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La réception par S. S. Jean XXIII des souverains belges 


Le 8-juin, le roi Baudouin et la reine Fabiola 
de Belgique ont été reçus en audience solen- 
nelle par S. S. Jean XXIII. Après un entre- 
tien privé qui a duré une quarantaine de 
minutes (1), les membres de la suite royale 

- parmi lesquels étaient M. Théo Lefèvre, 
premier ministre, et M. Spaak, vice-président 
du Conseil et ministre des Affaires étrangères 
— ont été introduits auprès du Saint-Père qui 
a alors prononcé l’allocution suivante (2) : 


La visite que Ncus font aujourd’hui Vos 
“Maj estés est pour Nous une cause de joie toute 
particulière, Elle Nous offre d’abord l’occasion 


(1) Le iendemain 9 juin, le Saint-Père, évoquant 
cette audience, a dit devant des journalistes belges : 
« Cela a été une grande fête. Il faut remonter loin 
dans l’histoire pour trouver un couple souverain doué 
d’une telle ouverture d’esprit et riche de tant de foi. 
J’en ai eu la touchante confirmation quand votre reine 
ma confié qu’elle avait voulu que je sois le premier 
à apprendre qu’un heureux événement s’annonçait à 
son foyer. » (Vers l'Avenir, quotidien de Namur, 
10-11 juin.) Les milieux belges, toujours prêts à chercher 
de mauvaises querelles aux souverains, ont pris 
ombrage de cette annonce. C’est ainsi que le quotidien 
socialiste le Peuple titrait en tête de la première page 
de son numéro du 10 juin : &« Le Pape d’abord, Ja 
nation après. Fabiola à Jean XXIII : « J’attends un 
bébé. » Suivait ce commentaire : 


« Que l’information vienne de Rome, qu’elle soit faite 
en dehors du pays et à l’encontre de la tradition i 
règle les hautes convenances de mise entre la famille 
royale et la nation ne peut relever ni du hasard ni 
d’une coïncidence, mais bien d’une volonté délibérée : 
transformer l’annonce elle-même en manifestation 
d'option spirituelle intransigeante. Après le discours 
du roi à Paris et après cette entorse volontaire au pro- 
tocole, on sait désormais à quoi s’en tenir : dans la 
hiérarchie des valeurs qui commande le comportement 
du souverain, le peuple belge vient en seconde place. 
Cette option ostentatoire, fort respectable dans le chef 
de n'importe quelle personne privée, est plus que 
contestable de la part de la première personnalité du 
pays. Elle place le roi à la tête d’une partie de la 
nation, au détriment de ceux qui ne partagent pas ses 
convictions religieuses. Le souverain abandonnerait-il 
son rôle constitutionnel d’arbitre pour lui préférer 
celui de grand zélateur ? Ce serait tout aussi grave 
| pour le pays que pour la couronne, » 


À son retour à Bruxelles, M. Théo Lefèvre, premier 
ministre, a fait cette mise au point : 


« Il est de tradition que l’annonce au peuple belge 
d’une naissance royale se fasse en toute certitude. Il 
ést exact, a-t-il ajouté, que le roi et la reine ont fait 
part au Pape de leur espoir d’une naissance possible, 
et le souverain m'avait confié cet espoir dans le secret 
le plus absolu, avant d’être reçu par le Saint-Père. Je 
crois être sn nrpirte du peuple belge en souhaitant 

ue cette nouvelle se confirme à la joie de tous. » 
(La Groix, 13 juin.) 

Par la suite, la cour de Belgique annonçait que 
« l’heureux événement ne doit pas être attendu au 
"château royal de Laeken dans les temps prochains ». 


Dans le discours auquel faisait allusion le journal 


Det 


de vous renouveler de vive voix, à quelques 
mois de votre mariage, les vœux que Nous 
formions pour vous en cette mémorable cir- 
constance. 


Il Nous était, en effet, très agréable de voir | 


les desseins de la Providence se manifester 


-dans la rencontre de vos deux destinées, et 


de penser qu’allaient s’unir devant Dieu, dans 
toute la ferveur de leur foi chrétienne, le 
jeune Souverain si estimé de la vaillante Bel- 
gique et la descendante d’une grande et noble 
famille, riche des meilleures traditions de la 
catholique Espagne. 


L'Espagne ! 
évoque pour Nous, Madame, votre patrie d’ori- 
gnie, où Nous eûmes la joie de séjourner à 
deux reprises il y à quelques années ! Comment 
pourrions-Nous oublier ces innocents visages 
d'enfants, rayonnants d’une joie si limpide, 
cette hospitalité cordiale des populations, et 
surtout cette profondeur d’esprit religieux se 
manifestant dans une splendide floraison 
d'’âmes uniquement consacrées à Dieu et à 
son service! C’est, en vérité, un spectacle 
réconfortant et édifiant que Nous a donné 
votre pays, et il ne s’effacera plus de Notre 
souvenir. 


Et la Belgique! La nommer, c’est évoquer 
tout un passé d’honneur, de courage et de 
persévérant labeur. C’est dire aussi une tra- 
dition de fidélité au Saint-Siège qu’il Nous 


le Peuple, prononcé au Louvre le 24 maï, en réponse 
à celui du général de Gaulle, le roi Baudoin avait 
déclaré : « [...] I1 nous faut être plus résolument que 
quiconque les promoteurs des principes sacrés et uni- 
versels sans lesquels aucune communauté humaine ne 
peut vivre. Nul dialogue n’est valable entre les hommes 
si ceux-ci ne communiquent par quelques vérités sou- 
veraines et reconnues par tous. La science peut abolir 
les distances et franchir les espaces. Elle est incapable 
par elle-même de faire tomber un préjugé, d’amener 
l’homme à tendre la main à l’homme, de nouer entre 
eux des liens durables et de lui apporter des raisons 
de vivre. Or, aujourd’hui comme hier, les hommes ont 
besoin pour vivre de savoir pourquoi. Notre monde 
contemporain, qui se ressent encore de la guerre fra- 
tricide, s’interroge avec acuité sur le sens même de la 
vie personnelle et collective. Ceux qui ont voté pour les 
sables mouvants du relativisme ne peuvent apporter 
de réponse valable à ces questions vitales. On ne cons- 
truit pas une cité humaine sur de pareils fondements, 
sur un pareil marécage. Cette primauté du spirituel sur 
le technique, la France en est profondément convaincue. 
La grandeur de votre pays à travers l’histoire, mon- 
sieur le Président, vient de ce qu’il a gardé le culte des 
valeurs essentielles à la base de notre civilisation et 
qui sont l'héritage du christianisme. [..] » (Le Monde, 
26 mai.) 

(2) Texte français publié par l’Osservatore Romano 
du 9 juin 1961. 
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Que de visions enchanteresses 


AP 


PV AS 


est bien agréable de relever aujourd’hui en 
présence de Vos Majestés. En cette période 


de préparation du prochain Concile œcumé-" 


nique, Nous aimons, en effet, à rappeler avec 
quel élan unanime les évêques belges partici- 
pêrent au premier Concile du Vatican, et quel 
rôle prépondérant joua dans cette illustre 
‘assemblée l'archevêque de Malines, qui devint 
ensuite le cardinal Dechamps. Comment ne 


_ pas évoquer aussi la grande figure du cardinal 


Mercier, admirable fils de l'Eglise et véritable 
symbole de l’âme nationale en des heures qui 
furent parmi les plus dramatiques de l’his- 
toire de la Belgique ? 


Quant à Nous, dès les premières années de 


_ Notre sacerdoce, sous la direction de l’inou- 


bliable évêque de Bergame, Mgr Radini Te- 
deschi, Nous avions eu l’occasion d’entrer en 
contact avec plusieurs des pasteurs d’âmes et 
des insignes maîtres de la sociologie catho- 
lique de votre pays, où les encycliques sociales 
des Papes trouvent toujours un si fervent 
_ accueil. L’apostolat de coopération mission- 
naire qui Nous fut confié par la suite Nous 
amena à visiter personnellement votre chère 
_ patrie et Nous mit à même d'apprécier tou- 
jours davantage sa magnifique contribution à 
l’apostolat de l'Eglise au-delà des mers. Ce 
ne sont pas seulement, en effet, de grands 
évêques et d’éminents sociologues que la Bel- 
giques à donnés à l'Eglise : c’est aussi une 
innombrable armée de missionnaires, auxquels 
il Nous est doux de rendre hommage. Nous 
l’'affirmons sans crainte : les pages qu’ils ont 
écrites dans les lointains continents, aux prix 
de leurs sueurs et parfois de leur sang, restent 
à jamais inscrites dans les annales de la civi- 
lisation chrétienne, pour l’honneur de leur 
patrie terrestre, et pour l'accroissement et 
l'édification de l'Eglise tout entière. 


Quel précieux patrimoine religieux et 
moral vient ainsi, de vos deux nations, s’unir 
en vos personnes ! Vous avez, Nous le savons, 
la volonté d’y faire honneur en toute circons- 
tance, dans votre vie privée comme dans votre 
vie publique, et cette noble résolution cons- 
titue, à Nos yeux, le plus beau joyau de votre 
couronne. À un profond amour pour la Bel- 
gique — dont vous partagez tous deux désor- 
mais si intimement les joies comme les 
épreuves, — à un sens élevé de vos devoirs 
royaux et des responsabilités qu’ils comportent, 
vous savez joindre un attachement inviolable 
à Dieu et à sa loi, et l’humble fierté d’appar- 
tenir à la sainte Eglise : voilà, en vérité, la 
plus sûre garantie d’un règne que Nous souhai- 
tons de tout Notre cœur voir se poursuivre 
heureux et prospère, 


En exprimant ce vœu, Nous aimons à évo- 
quer la belle formule du rite nuptial en usage 
dans les diocèses de Belgique, et suivant 
laquelle vous avez vous-même échangé vos 
serments sous les voûtes nobles et austères de 
la collégiale de Sainte-Gudule : « Je te donne, 
à toi que je tiens ici par la main, ma foi 
de mariage. » La main dans la main : c’est 
bien l’image de l'engagement sacré des époux, 
de la communion sans réticence de deux 
cœurs et de deux âmes. Mais quel symbole 
suggestif, aussi, de ce que pourrait être la vie 
des diverses communautés à l'intérieur de 
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“et Nos vœux à vos intentions, Nous voulons; 


% WE | ù Re | 
\ * ‘ Qi IV Le 


chaque nation, et des différentes nations au 
sein de la grande famille humaine! Aïnsi,,}h 
tandis que Nous élevons vers Dieu Nos prières j}}h 


les étendre aussi à toute la Belgique, avec}, 
la confiance qu’elle sera toujours, grâce à l’en-:|} 


= 


tente unanime de tous ses fils et à la haute\|} 


qualité de ses gouvernants — dont Nous} 
sommes heureux de saluer ici d’illustres repré- | 
sentants, — un facteur d'union, de fraternité |} 
et de fructueuse collaboration dans la com-:|| 
munauté internationale. Dans ces sentiments, , 
et en gage des grâces que Nous appelons en! 
abondance sur vos personnes, sur la famille ||! 
royale et sur tout le cher et noble peuple |} 
belge, Nous vous accordons de grand cœur ||! 
Notre Bénédiction apostolique. | 


Message du Saint-Père au | 
pèlerinage militaire international 
à Lourdes, 1”-5 juin (1) 


A NOTRE CHER FILS, LE CARDINAL MAURICE FELTIN, || 
ARCHEVÊQUE DE PARIS, 
VICAIRE AUX ARMÉES FRANÇAISES. 


Le quatrième pèlerinage militaire international, | 
qui rassemble à Lourdes, sous votre présidence, 
les nombreuses délégations de divers pays, est | 
pour tous un motif d’édification et d’encoura- | 
gement. | 


11 Nous est bien doux, cher fils, de vous dire | 
combien Nous sommes présent par la pensée et | 
par le cœur au milieu des pèlerins qui se pressent | 
devant la Grotte bénie. Puisse l’union des prières, | 
que la présence de soldats de tant de nations rend 
si émouvante, porter de nombreux fruits dans. 
leurs patries et dans le monde entier ! Puisse-t-elle | 
être le gage de l’harmonie et de l'accord entre les. 
peuples, qui ne sauraient s'établir de manière 
durable sur des relations de force, mais seulement : 
dans le respect mutuel, la justice et la charité 1: 


C’est en formant ce vœu, cher fils, et en le con- 
fiant à la Vierge de Massabielle, que Nous appe- 
lons de grand cœur l’abondance des divines grâces 
sur tous les participants de ce pèlerinage, sur leurs | 
dévoués aumôniers et sur leurs familles. Et, | 
comme gage de Notre paternelle affection, Nous | 
accordons bien volontiers à vous-même et à tous | 
les militaires pèlerins une large Bénédiction apos- | 
tolique. 


Du Vatican, le 4 juin 1961. 


JOANNES XXII, PP. 


(1) Bulletin religieux du diocèse de Tarbes et Lourdes, 
8 juin 1961, et l'Osservatore Romaro du 7 juin 1961. 
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… Voici l'allocution que le Saint-Père a prononcée 
. le 14 juin en recevant les supérieurs majeurs de 
. l'institut des Frères des Ecoles chrétiennes, guidés 
. par leur supérieur général, le F. Joseph Nicet (1) : 


CHERS FILS 
DE SAINT JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE, 


Les sentiments filiaux exprimés si délicatement 
en votre nom et au nom de tous les membres de 
l'institut des Frères des Ecoles chrétiennes par 
votre Supérieur général Nous ont beaucoup touché, 

et il Nous est bien agréable de vous en dire 

toute Notre gratitude. C’est avec joie, chers fils, 
que Nous vous accueillons ce matin et que Nous 
aimons vous donner un témoignage de Notre 
paternelle affection pour vos personnes consacrées 
à Dieu et une parole d'encouragement pour votre 
mission d’éducateurs. 

. Il y à longtemps, bien longtemps, que Nous 
vous connaissons, et il Nous est doux de profiter 
de cette circonstance solennelle pour évoquer Nos 
premiers contacts romains avec les Frères des 
ÆEcoles chrétiennes. Ce fut d’abord en ce loin- 
htain mois de janvier 1901, quand Nous venions 
d'arriver du séminaire de Bergame au séminaire 
romain (alors à Saint-Apoilinaire) comme élève 
de la fondation Cerasoli. Nous franchîmes alors 
pour la première fois le seuil de votre collège 
Saint-Joseph, place d'Espagne, pour y assister à 
| une charmante séance théâtrale et musicale exé- 
cutée par les anciens élèves du collège, et dont 
le souvenir est, encore aujourd’hui, bien vivant 
| dans Notre mémoire. 

Vingt ans plus tard, en 1921, appelé à Rome 
pour l'œuvre de la Propagation de la foi et dans 
.l’attente de quelques chambres qui Nous furent 
données dans la suite via Volturno, puis à 
S. Maria in via Lata, Nous jouissions de l’hospi- 
!talité de l'institut de Mérode. Que de chers sou- 
venirs, là encore : ces repas que Nous prenions 
au collège Saint-Joseph, en fraternelles conversa- 
itions avec Notre si cher Mgr Ange Rotta, le 
vénéré archevêque titulaire de Thèbes, qui devait 
plus tard, comme Nous, prendre le chemin de 
VOrient et y travailler avec tant de zèle pour la 
sainte Egiise. 

A l'institut de Mérode comme à Saint-Joseph, 
Nous exercions volontiers auprès des élèves le 
ministère de la confession et, à l’occasion, celui 
de la prédication. Il Nous souvient même d’y avoir 
donné aux anciens élèves les exercices spirituels. 


LA VOCATION DE FRÈRE ENSEIGNANT 


+ Nous vous avons vus à l’œuvre, plus tard, en 
Bulgarie, en Turquie, en Francé, en des ren- 
contres toujours riches pour Nous d'édification et 
de profit spirituel. Et la vocation de Frère ensei- 
gnant Nous a toujours paru digne d’un singulier 
respect. Nous aïmions, lorsqu'il Nous arrivait d’en 
parler, associer comme en une trilogie la figure 
du maître à celle du prêtre et à celle du médecin : 
les trois astres, pour ainsi diré, d’une même cons- 
tellation : celle de l’universelle charité de l'Eglise. 
Tous trois, avec leurs caractéristiques bien diffé- 


(1) Texte français publié par l’Osservatore Romano 
du 15 juin 1961. Les sous-titres sont de notre rédaction. 
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4 | Allocution de S. S. Jean XXII aux supérieurs 


des Frères des écoles chrétiennes 


rentes, certes, au service de l’homme et de sa 


sublime destinée de fils de Dieu. Les premiers sont 


les ministres privilégiés du Seigneur et les dis- 


pensateurs autorisés de ses grâces par les Sacre- 
ments. Les seconds sont les formateurs des esprits. 


et des volontés qu’ils marquent profondément de 
leur enseignement et de leur exemple. Les troi- 
sièmes, enfin, sont au service des corps, auxquels 


ils permettent de remplir leur tâche d’instrument 


et d'expression de l’âme. Et si la place de l’édu- 
cateur est bien éloignée de celle du prêtre, nul 
doute que la qualité de Frère enseignant ne !a 
rehausse d’une dignité toute particulière et ne 


demande, pour son bon exercice, une préparation 


appropriée, humaine et surnaturelle, dans laquelle 


le souci de la formation spirituelle sera dominant. 
Vous occupez dans le grand organisme catho- 


lique une place de choix, à laquelle vous a portés 
votre vocation originale et si riche de Frères 
enseignants. Il faut le souligner avec force : la 
formation chrétienne de la jeunesse est une tâche 


primordiale. Rien ne peut remplacer cette lente 
imprégnation des vertus Chrétiennes que procure 


un enseignement donné par des maîtres qui y ont 
voué leur existence. La floraison des écoles catho- 
liques dans le monde entier est une des plus nobles 
gloires de l'Eglise. Vous avez, chers Frères des 
Écoles chrétiennes, une part importante dans cette 
magnifique efflorescence. Chacun sait quel inspi- 


rateur fut en ce domaine votre saint fondateur, et 


ce que lui doivent tous ceux qui, depuis lors, ont 
puisé dans son exemple fécond. Ces pages d’his- 
toire sont profondément gravées dans le cœur de 
l'Eglise, pour l’honneur de saint Jean-Baptiste 


de la Salle et pour le vôtre. Soyez donc fidèles, : 


chers fils, à cette si belle vocation et continuez 
à travailler avec ardeur dans le champ du Sei- 
gneur, avec cet amour de prédilection pour les 
plus petits et les plus pauvres, qui a toujours 
caractérisé votre institut depuis sa fondation. 


LES OBSTACLES QUE CERTAINS PAYS 
METTENT A L’APOSTOLAT DES FRÈRES 


Oh! certes, vous avez aussi à compter avec 
les difficultés de l'heure présente. L'âme pleure 
devant le douloureux spectacle que lui offrent les 
difficultés suscitées à votre apostolat dans tant 
de pays. Courage, chers fils, et confiance inébram- 
lable dans la grâce du Seigneur Jésus. Que les 
épreuves mystérieusement permises par la divine 
Providence servent à bander nos énergies et à 
nous remettre joyeusement à la disposition de 
Dieu pour reprendre ailleurs le travail ici inter- 
rompu (2). 


(2) Le même numéro de l’Osservatore Romano éonte- 
nait un éditorial sans signature consacré à l’appro- 
bation, par le Conseil des ministres de Cuba, lé 7 juin, 
de la loi décrétant Ia nationalisation de toutes Îles 
écoles privées de l’île. Du fait de cette loi, 350 instituts 
créés par l’Église pour la formation de la jeunesse 
cübaine sont perdus pour leurs légitimes propriétaires, 
avec « la totalité des biens, droits et actions qui en 
constituent le patrimoine ». Des indemnisations sont 
prévues pour les établissements dont l’enseignement n’a 
pas été contraire &« aux intérêts de la Révolution et de 


la 
à l’Etat. Des exceptions sont prévues, condition que 


l’enseignement soit donné dans le sens socialiste qui 
est celui de la « Révolution ». (N. D. L. R)) 
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patrie ». Le principe est que l’enseignement revient! 


AY 


Rappelons-nous l’exhortation du Maître à ses 


disciples, prononcée aussi pour notre édification 


et notre exemple : « Si l’on vous chasse d'une 
ville, fuyez dans une autre. » (Matth. X, 23.) 
C'est à aller toujours de l'avant que l'Esprit- 
Saint nous invite pour témoigner de l’impérissable 


_ jeunesse de l'Eglise et être les vivants témoins de 


ace 


sécration aux hommes par 


son dynamisme apostolique. 


LA CONSÉCRATION AUX HOMMES PAR L'ENSEIGNEMENT 


Le travail presse et il demande beaucoup d'ou- 
vriers. Partout, dans le monde, grandissent de 
jeunes intelligences en quête de la vérité, aussi 


ien dans le vieux continent que sur les plages : 


plus lointaines où de nouvelles nations s’éveillent 
à leurs propres responsabilités et prennent en main 
la direction et la gestion de leurs affaires. Quelle 
œuvre admirable, bien digne de susciter l’enthou- 
siasme des jeunes catholiques, que de se consa- 
crer à la formation humaine et surnaturelle de 
ceux qui seront les adultes responsables de 
demain ! Puissiez-vous, chers fils, augmenter sans 
cesse les rangs valeureux de votre phalange apos- 
tolique. Puissiez-vous continuer à former dans vos 
écoles des lévites pour le sanctuaire, des religieux 
qui, demain, poursuivront votre œuvre, et des laïcs 
qui seront dans le monde un puissant levain de 
catholicisme. 

C'est là, chers fils de saint Jean-Baptiste de 
La Salle, la grandeur de votre vocation et ce qui 
en fait la richesse dans son austérité même : la 
consécration à Dieu par la.vie religieuse, la con- 
l’enseignement et 
l'éducation. 

Que le divin Cœur de Jésus, riche de grâces 
pour tous ceux qui l’invoquent, vous donne force 
et lumière, dans la fidélité à ce bel idéal inspiré 
par le Christ et béni par son Eglise. C’est là le 
vœu très fraternel que Nous formons de tout 
cœur à votre intention. Puissiez-vous, Dieu aidant, 
le réaliser toujours mieux ! Et, en invoquant l’ef- 
fusion des dons divins sur vos personnes et sur 
votre œuvre, Nous vous accordons, en gage de 
Notre particulière bienveillance, une toute spéciaie 
Bénédiction apostolique. 


Paroles de S. S. Jean XXII 


LA PAROISSE 


Dans l’allocution qu’il a prononcée dans l’après- 
midi du 11 mai devant les pèlerins des diocèses 
de la Vénétie venus pour la canonisation de Sœur 
Maria Bertilla Boscardin, le Saint-Père a dit (1) : 


{..] Il est une institution qui mérite beaucoup 
de respect, un très grand honneur : c’est la 
paroïsse. Bien organisée et pénétrée d’esprit sur- 
naturel, elle exerce sur chaque âme et sur les 
familles un charme irrésistible. Nous ne répéterons 
jamais assez à nos chers prêtres, surtout aux 
curés, qu'ils doivent rester toujours fidèles à la 
vieille tradition de la vie paroissiale. C’est-à-dire : 
culte divin, fréquentation des sacrements, familia- 
rité avec le Rituel romain, qui est une mine de 
richesse pastorale, état d'âme ouvert, objectif et 
sincère à l’égard de qui que ce soit. Et puis, l’en- 
seignement du catéchisme, vie et chant liturgiques, 
cloches sonnant à toutes volées et marquant toutes 


(1) Traduction de J. 
texte italien publié par 
12-13 mai 1961. 


THoMAs-D’HOSTE, 


d’après le 
l’Osservatore 


Romano des 


_ peuvent se développer aussi d’autres associations; 


‘ Ra su 


Se NE ET 
les heures de la vie humaine dans la joie et dans] 
la. souffrance. Enfin, uniformité exemplaire desil 
organisations méritantes d'Action catholique, au-| 
tour desquelles, pour les compléter et les soutenir/| 


répondant à des exigences particulières et pro: 
fondes de piété, de charité, d'assistance. | 


Cependant, il ne faut pas gaspiller les énergies 
ni chercher des sentiers nouveaux alors que la 
route à suivre est déjà tracée. | 


Nous aimons Nous adresser à vous, jeunes espoirs 
du sanctuaire, séminaristes, qui croissez et vousi 
multipliez, vous êtes la joie du clergé âgé et l’es-|} 
poir de vos bonnes populations ; Nous Nous adres- 
sons à vous aussi, jeunes élites d’un laïcat fervent] 
Continuez à réjouir vos évêques. Nihil sine epis- 
copo. Pensée, parole, action toujours avec l’évêque} 
Ayez des préférences dans l'orientation de votre 
apostolat ; mais que celles-ci tendent à honorer] 
ce qui rend plus solide et plus compacte la com-| 
munauté diocésaine, et apprenez à renoncer, s’il} 
le faut, à quelque belle et brillante inspiration} 
personnelle, pour éviter de porter, atteinte & 
l’unité et à la cohésion. [..] 


LES BESOINS MISSIONNAIRES DE L'EGLISE 


Dans la dernière partie de cette même allocu- 
tion, le Saint-Père a exhorté en ces termes sesi 
auditeurs à une charité qui soit aux dimension 
des besoins missionnaires de l'Eglise universelle : 

[.….] Une dernière pensée, vénérables frères et 
chers fils, qui est une invitation à étendre la cha- 
rité aux très vastes horizons missionnaires def 
l'Eglise, L’intégration et la coopération qu’on pré- 
conise, sur le plan tant économique que politique} 
doivent être la note distinctive du catholicisme: 
de notre temps. On ne peut se contenter de laï 
vision limitée de ses propres intérêts, aussi sacrés 
soient-ils, alors qu’on sait que dans le monde 
entier nos frères dans la foi ont à résoudre les 
mêmes problèmes que nous, sans avoir peut-être 
les moyens et les possibilités que le Seigneur 
a accordés à nos régions. Il faut donc ouvrir les: 
horizons, imprimer un plus grand élan à notre 
généroshe, même au prix de privations et de sacri- 
ices douloureux, sous l’impulsion de cette charité 
du Christ qui nous presse, caritas Christi urget 
nos (II Cor., v, 14). 


Les signes d’un réveil prometteur de cette sensi- 
bilité ne manquent pas, grâce à Dieu. Permettez- 
Nous, à ce propos, de vous rappeler une chose qui 
Nous réjouit et Nous émeut : la bonne semence: 
qui, bientôt, sera jetée en terre de Vérone, aux 
confins de trois régions : un cénacle pour la for- 
mation de prêtres destinés aux immenses et pro- 
metteuses contrées de l’Amérique latine ; c’est là 
le signe de la charité la plus parfaite, qui veut 
embraser la Vénétie et être un encouragement 
pour tous. | 


Voyez comme les moissons jaunissent dans le 
monde entier ! Cultivez donc en vous des pensées 
et des résolutions généreuses, afin que, en union 
avec l'Eglise universelle, vous sentiez comme vôtre 
tout ce qui lui appartient sur le plan mondial et 
tout ce qui est pour elle un motif de joie ou de 
préoccupation. La coopération missionnaire, l’ap- 
plication des nouvelles techniques et méthodes 
pour la pénétration de la pensée chrétienne, la 
diffusion de la presse et des moyens audiovisuels 
au service de la bonne cause, tout cela se déve- 
loppe d’une façon prometteuse. Par contre, l’insuf- 
fisance des énergies disponibles pour répondre aux 
espérances toujours plus impatientes et vastes 
d’une si grande partie de l'humanité, les insuccès 
et les obstacles rencontrés, tout cela doit être 
ressenti comme une affaire personnelle, de même 
que les fils ressentent et partagent les espérances 
et les angoisses de leur mère et se réjouissent et 
souffrent avec elle. [...] 
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ne HOUR AT NN 
LA CONGRÉGATION DES CLARÉTINS 


Le 17 mai, S. S. Jean XXIII a adressé les paroles 
suivantes aux missionnaires Fils du Cœur imma- 
culé de Marie (Clarétins), qui avaient participé 
au Chapitre général de leur congrégation (2) : 


Après avoir salué paternellement ses visiteurs, 
le Saint-Père leur exprima ses remerciements pour 
les renseignements qu’ils lui ont fournis sur la 
chère et florissante congrégation de saint Antoine- 
Marie Claret. Il évoqua l'élévation aux suprêmes 
honneurs de l’autel de leur très insigne fonda- 
teur — en 1950, alors que le futur Pape se trouvait 
à Paris — et il était heureux, à présent, d’ap- 
prendre que l’Institut a commencé la procédure 
pour la glorification de 180 autres religieux, dont 
un grand nombre furent des martyrs de la foi ; 
ce qui atteste la grande vitalité spirituelle de la 
congrégation, De grand cœur, donc, il félicite ces 
chers fils ; en même temps, il se réjouit du déve- 
_ loppement de l’Institut, qui compte 8 800 religieux 
_ profès dans les maisons existant dans les diverses 
parties du monde et presque autant de novices et 
» de postulants, 


Il s’agit d’un magnifique et méritoire apostolat 
qui s'exerce sous le patronat du cœur de Marie. 


= 


| Saint Jean Eudes, cet autre grand fondateur, 
| avait déjà uni les dévotions aux Sacrés Cœurs de 
Jésus et de Marie ; il est certain qu’en pratiquant 
de façon spéciale l’une et l’autre dévotion, on 
: obtient de splendides et copieux résultats. 


Ce que le Saint-Père a noté principalement dans 
les brèves notices qui lui ont été fournies avant 
cette audience, c’est le sérieux, la dignité, le 
le charme qui se dégagent, non seulement de la 
bonne connaïissapce de la doctrine chrétienne et de 
la bonne formation ascétique, mais encore de la 
volonté d’en imprégner tous les domaines de 
l’apostolat actif. Celui-ci, en effet, abandonné 
à lui-même, risquerait d’être stérile si venait 
à manquer ou à être oubliée l’activité intérieure 
contemplative. C’est là une caractéristique évidente 
de l’Institut. 


Autre point à signaler : l’union intime avec 
l'Eglise, avec le Pape, avec le mouvement général 
et dynamique de l'Eglise elle-même. Cest ce qui 
rend la voie sûre, même et spécialement dans les 
| éventuels doutes et incertitudes. Le Pape sait ce 
‘qu'il fait, et il est soutenu par les grâces particu- 
lières de la constante assistance divine. 


Il arrive qu’on entend, ici ou là, dans le monde, 
des conseils, des suggestions et même des critiques, 
mais les bons fils de l'Eglise aident le Pape par 
leurs incessantes prières, ils savent que le suc- 
cesseur de Pierre puise uniquement dans l'Evangile 
1 les motifs et la force de ses actes ; son enseigne- 


Jésus-Christ : le plus élevé, le seul qui procure 
le salut. C’est pourquoi le Pape ne peut se con- 
former aux méthodes tapageuses du monde, mais 
| il suit les voies de la discrétion et de la fermeté, 
toujours éclairées par la lumière divine, en s’unis- 
sant lui aussi, constamment, profondément et 
, ouvertement, à Dieu. L’Evangile nous apprend, en 
effet, qu’il faut placer au-dessus de toute ressource 
Uet de tout moyen matériels, les dons d’humilité, 
de sincérité, de douceur et de bonté, et aussi de 
grande patience. 


Un autre point de l’activité des Clarétins, que 
! Je Saint-Père estime digne d’être particulièrement 
signalé, c’est le bien accompli par l’Institut au 
à profit du ministère sacré en Amérique latine. 


ne 


(2) Traduction de J. THomas-D’Hostr, d’après le texte 
italien, en style indirect, publié par VlOsservatore 
- Romano du 18 mai 1961. 
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ment est l’enseignement même de Notre-Seigneur: 


Tout le monde sait que C’est là la grande préoc- 
cupation du cœur du Pape, lequel suit avec le 
soin le plus attentif tout ce qui se fait pour sub- 
venir à un si urgent et si vaste besoin. Enfin, la 
dévotion au Cœur Immaculé de Marie, dévotion 


qui est, après celle au très sacré Cœur de Jésus, la 


plus bienfaisante et la plus belle. [...] 


LE TESTAMENT DE SAINT GRÉGOIRE VII 


Le Saint-Père a terminé ainsi l’allocution qu’il 
à prononcée le 31 mai, en la basilique Saint- 
Pierre, devant les restes de saint Grégoire VII, 
momentanément transportés de Salerne à 
Rome (3) : | 

[..] Avant de mourir à Salerne — où il comp- 
tait séjourner quelque temps dans le recueille- 
ment, tandis que le Seigneur avait décidé qu’il 
passerait de là au ciel, — il adressa aux fidèles 
une bulle, ou plutôt une lettre, commençant par 
ces mots : « Pervenit, fratres carissimi », qui est 
comme son testament dans la tristesse de l’exil. 


< Depuis le jour — écrivit-il — où, par un des- 
sein de Dieu, l'Eglise Mère m’a placé, tout indigne 
que j'étais, sur le trône apostolique, alors que, 
Dieu m’en est témoin, j'étais bien loin de penser 


à ce sublime et suprême pontificat, j'ai employé 


toute mon énergie pour que la sainte Eglise, 
épouse de Dieu, notre Mère, retrouve sa splendeur 


primitive dont elle a été ornée pendant de nom- 


breux siècles, et soit toujours libre, pure et catho- 
lique.… » 


Songez avec quelle conviction Nous redisons ces 
paroles, en diverses circonstances et en maintes 
rencontres. Elles expriment, en effet, tout ce qu’il 
y a de plus beau et de plus grandiose dans la 
sainte Eglise : sa liberté, la pureté des mœurs, 
breux siècles, et soit toujours libre, pure et catho- 


licité, c’est-à-dire son expansion dans le monde 


entier, 


La lettre continue et se termine ainsi : & Tous 


ceux qui, dans le monde entier, se disent chré- 
tiens et professent vraiment la foi chrétienne, 
savent et croient que le bienheureux Pierre, Prince 
des Apôtres, est le père de tous les chrétiens et, 
après Jésus-Christ, le premier pasteur, et que la 
sainte Eglise romaine est la mère de toutes les 
Eglises, celle qui les enseigne. Si donc, vous croyez 
cela et êtes fermement attachés à la foi, je vous 
conjure, je vous ordonne même, moi, votre frère et 
indigne maître, d’aider et de secourir, avec le sou- 
tien du Dieu Tout-Puissant, votre père et votre 
mère. » (S. Gregorii VII, Epist. « Pervenit, fratres 
carissimi », 1084. Migne, PL. 148, col. 709-710.) (4) 


C’est sur cette invitation dans laquelle on a vu 
avec raison un appel suprême dans la solitude et 
la désolation, que Grégoire VII s’éteignit en dehors 
de Rome, Mais quel mérite et quelle gloire s’at- 
tachent à son nom et à son pontificat |! 


Cher fils, dans ces rencontres, le Pape ne manque 
jamais de vous adresser quelque exhortation, de 
vous suggérer une pensée. Eh bien ! veuillez 
méditer, en cette solennelle journée, les trois qua- 
lificatifs que saint Grégoire VII attribuait à 
l'Eglise, comme un programme de vie pour vous 
tous et pour tous ceux qui, dans le monde, suivent 
l'Evangile et s’honorent d’être ses disciples et ses 
hérauts-0...1 


(3) Traduction de J. TnoMas-D’Hoste, d’après le texte 
italien publié par l’Osservalore Romano des 2-3 juin 
1961. 

(4) Dans son discours, le Saint-Père a fait suivre le 
texte italien du texte latin. (N. D, L. R)) 
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on. Le Saint-Père inaugure les travaux 
de la Commission centrale préconciliaire 


= Le 12 juin, la Commission centrale préparatoire 
du Concile a tenu sa première réunion dans la 
salle des Congrégations, au troisième étage du 
Palais apostolique. Y ont pris part : 31 cardinaux, 
2 patriarches, 12 archevêques et évêques, 4 supé- 
rieurs d'ordre et 23 conseillers de la Commission. 
Le Saint-Père a ouvert les travaux en prononçant 
Pallocution suivante (1) : 


VÉNÉRABLES FRÈRES ET CHERS FILS, 
. Nous vous souhaitons joyeusement la bienvenue, 


dans cette salle du Palais apostolique, tandis 


qu'est encore vivant en Nous le doux écho de la 
neuvaine solennelle, célébrée par l'Eglise catholique 


_ tout entière avec une fervente piété, en union avec 


Nous, pour implorer du divin Esprit l'abondance 


des lumières célestes sur les travaux préparatoires 


du futur Il Concile œcuménique du Vatican. ; 
Notre cœur s'ouvre encore davantage à l’es- 
pérance de meilleurs succès en voyant rassemblé 


ici de toutes les parties du monde un nombre si 
considérable d’insignes représentants du Sacré 


Coliège, de l’épiscopat ainsi que des familles reli- 
ieuses, anciennes ou plus récentes, mais toutes 
galement méritantes. 
. La divine Providence Nous a donc accordé de 
voir germer d’une façon si rapide et heureuse la 
petite semence que Nous avions jetée humblement, 
mais avec confiance, dans les cœurs de Nos véné- 
rables frères les cardinaux, lorsque, le 25 janvier 
1959, Nous leur parlâmes pour la première fois, 
en la basilique Saint-Paul hors les murs, du 
synode romain, du Concile œcuménique et de 
Fadaptation du Code de droit canonique aux 
nécessités de notre temps (2). Fa 
"Oui, vraiment, « c’est là l’œuvre de Dieu, une 
chose merveilleuse à nos yeux >». (Ps. CXVII, 23.) 
L'heure de rénover le Code de droit canonique 
viendra, elle aussi, et bientôt. Cependant, depuis 
un, an déjà les constitutions du synode romain 
sont entrées en application, et il faut réimprimer 
le volume qui les contient tellement il est ins- 
tarñment demandé, jusque dans les pays les plus 
jointains. Quant au Concile, il est vivement attendu, 
avec douceur et sérénité, non seulement par Nos 
chers fils, mais encore par ceux qui sont hors 
de PEglise. Tout cela procure une grande tran- 
quillité d'esprit et Nous confirme dans la poursuite 
de Notre tâche. 


(1) Traduction de la D. C., d’après le texte latin 
ob par l’Osservatore Romano des 12-13 juin 1961. 

és sous-titres et les notes sont de notre rédaction. 

Nous rappelons que nous avons donné la liste des 
membres et conseillers de la Commission centrale dans 
notre numéro 1346 du 9 février 1961, col. 267. A cette 
liste, il faut ajouter, parmi les membres : LL. EEm. les 
cardinaux Micara, Traglia et Confalonieri ; et, parmi 
les conseillers, S. Exc. Mgr Carpino (l’Osservatore 
Romano des 15 février, 19 février et 7 avril 1961). 

Le rôle de la Commission centrale a été précisé par 
S. S. Jean XXIII dans le Motu proprio Superno Dei 
nutu : « La Commission centrale a pour but de suivre 
et de coordonner, s’il est nécessaire, les travaux des 
diverses Commissions, dont elle Nous rapportera les 
conclusions, pour que Nous puissions établir les sujets 
à traiter au Concile œcuménique. C’est aussi à la Com- 
mission centrale qu’il revient de proposer les règles 
concernant le déroulement du futur Concile, » (D. C 
m° 1330 du 19 juin 1960, col. 710.) 

(2) Cf, D. C., n° 1300 du 29 mars 1959, col. 385. 
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En attendant, les vœux des évêques et des. 
prélats, les propositions des dicastères de Ia Curie 


romaine et les conseils des universités ont été 


remarquablement réunis en quinze tomes (3). C’est | 
de ce copieux matériel qu'ont été extraits les 


points de doctrine et de discipline ecclésiastique 
qui sont soumis à l'étude des Commissions pré- 
paratoires. Celles-ci, en effet, et les Secrétariats 


créés par Nous, s’adonnent avec ardeur et dili- 


gence à cette tâche, ainsi que Nous. avons pu Je 
constater, en assistant à certaines séances d'étude. 


L'OUVERTURE D’UNE NOUVELLE PHASE 
DE LA PRÉPARATION DU CONCILE 


Maintenant, c’est en bénissant le Seigneur que 


Nous entrons dans une nouvelle phase de ce 


chemin ardu. 
Voici que commencent les travaux de la Com- 


mission centrale, la plus haute et la plus impor-. 


tante, dont le secrétariat a déployé une intense 
activité dès le premier jour de sa constitution. 
Chaque assemblée est d’autant plus fructueuse 


que ses travaux s'effectuent avec un plus grand 


ordre. C’est pourquoi, vénérables frères et chers 
fils, vous étudiez maintenant attentivement les pro- 
blèmes concernant la convocation, le dévelop- 
pement et la vie même des futures assises conci- 
liaires. Ces premières séances seront bientôt sui- 
vies d’autres où seront examinés les schémas 
élaborés par chacune des Commissions. 

Tâche ardue et combien délicate que la vôtre! 


Elle témoignera de la: sagesse, de la doctrine, de | 
là prudence et de lexpérience des choses et des 


hommes dont le Seigneur vous a gratifiés. 
Vous avez été appelés à partager de plus près 


Nos soucis pour l’heureux succès de ce grandiose 


événement. Aussi avons-Nous voulu dès cette pre- 
mière séance, vous parlèr et vous apporter Notre 
réconfortante bénédiction. , Hs de 
Votre présence autour de Nous Nous ouvre des 
horizons plus vastes sur l'Eglise tout entière. 


Celle-ci trouve en vous des auxiliaires éminents de 
lhumble successeur de Pierre, et elle vous confie 


ses vœux et ses aspirations. Cette réunion est 
donc un gage des grandes espérances qui sont au 
fond de Notre cœur, et aussi des vôtres,-Nous 
en sommes certain. 


LES MOTIFS D'ESPOIR TIRÉS DES CONCILES DU PASSÉ 


. Le Concile est, en effet, un événement destiné 
à laisser une empreinte indélébile dans l’histoire 


de l'Eglise. Il en fut de même pour tous ceux. 


du passé : ces vingt constellations qui resplen- 
dissent au firmament de l'Eglise, grâce auxquelles 
l'intégrité de la doctrine, la sainteté des mœurs, 
la piété religieuse, la discipline ecclésiastique, l’élan 
missionnaire ont connu de grands progrès. 

Les décrets des différents Conciles ont été 
comme un germe sacré qui, aux diverses époques, 
ont fleuri en entreprises éminentes. Le quatrième 
Concile du Latran, par exemple, suscita une 
réévangélisation des régions où sévissaient les 
maux et les erreurs de’ l’hérésie. Après le Concile 


(3) Cf. D. C., n° 1352 du 21 mai 1961, col. 661. 
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L'étude attentive des circonstances historiques 
dans lesquelles les Conciles ont été célébrés, Nous 
incitent à une grande espérance. Nous attendons 
Là bon droit de ce Concile des fruits abondants 
dont pourront certainement profiter plus copieu- 
sement ceux qui travailleront après Nous. 


L'ORDONNANCEMENT DES SESSIONS 
DE LA COMMISSION CENTRALE 


C'est pourquoi Nous avons recommandé d’in- 
voquer, avec une ferveur particulière, le Saint- 
Esprit lors de la récente neuvaine de la Pente- 
côte (4) ; et Nous ne cesserons pas d'inviter Nos 
fils du monde entier à prier le Seigneur, pour 
qu'il féconde par sa grâce cette œuvre grandiose, 

Et, à présent, afin que le travail effectué avec 
“ant d'autorité par les Commissions préparatoires 
Soit pleinement porté à la connaissance de cette 
Commission centrale, Nous désirons que les pré- 
Sidents de chaque Commission et de chaque Secré- 
tariat en fassent un compte rendu succinct. 

Dans lies jours qui suivront, seront examinées les 
questions relatives à la célébration du Concile qui 
dnt été soumises à votre examen. 

Il Nous est extrêmement agréable de présider 
ces assemblées, mais s’il Nous arrivait, en raison 
de Nos pouvoirs pastoraux, de ne pouvoir y 
prendre part en personne, Nous confions la tâche 
de diriger la discussion à l’éminent cardinal pré- 
sident de la Commission ou du Secrétariat auquel 
ressortit la matière en question. 

Etant donné que les matières qui seront étu- 
| diées au cours des assemblées de ces jours-ci sont 
exclusivement de la compétence de la Commission 
centrale, la discussion sera dirigée, en Notre: 
absence par l’éminent cardinal le plus ancien. 

 Puisse le divin Paraclet que nous avons ardem- 
ment supplié nous aider de ses grâces ; puisse 
Marie, notre avocate, exaucer nos prières, et saint 
1 Joseph, patron de l'Eglise, nous venir en aide, 


L’INTERCESSION DES SAINTS 


| Après cette allocution, le Saint-Père a donné 
la parole aux présidents de chaque Commission et 
Secrétariat préconciliaires, afin qu'ils mettent la 
\Commission centrale au courant des travaux qu’ils 
ont accomplis jusque-là. Ensuite, S. Exc. Mgr Fe- 
\lici, secrétaire général de la Commission centrale, 
|a fait un rapport sur l'activité de cette Commis- 
sion. Pour finir, Le Saint-Père a prononcé les 
paroles suivantes 


| Cette première assemblée de la Commission cen- 
trale du Concile œcuménique méritait bien les 
paroles que Nous vous avons adressées au début 
de la séance. En effet, pour donner plus de solen- 
inité à l'inauguration des travaux, il Nous fallait 
en quelque sorte montrer le chemin, exprimer Nos 
\wœux et nos encouragements. 

| Le souhait que Nous avons à formuler main- 
tenant Nous est inspiré par le bréviaire et par 
le missel. Rappelons les saints de la liturgie de 
ces trois jours : hier, saint Barnabé ; aujourd’hui, 


(4) Cf, D. C., ne 1351 du 7 mai 1961, col. 545. 


_ saint Léon III, Pape en même temps que saint 


Jean de S. Facond, et les martyrs Basilidus, 
Cyrinus, Nabor et Nazarius ; demain, saint Antoine 
de Padoue. : 


Tous nous redisent cette exhortation de l’'Evan- 
gile : « Sois sans crainte, petit troupeau, car il 


a plu à votre Père de vous donner le royaume. > 
(Luc x #32:) : 7 
Tout d’abord, Barnabé, premier compagnon de 


saint Paul, puis de saint Marc dans l’apostolat 
actif et vivant, appelé : « fils d'encouragement » 


l'Esprit-Saint ». (Jbid., x1, 24.) | 
Puis, saint Léon III, le Pontife fêté aujourd’hui, 
très pieux, très doux, tout rayonnant d'amour 
pour Dieu, de charité envers le prochain, de pru- 
dence dans l'exercice de sa charge, père des 


pauvres et des malades, défenseur de l'Eglise, 
promoteur du culte divin. Son nom évoque les 


hauts gestes de Charlemagne qu'il ceignit lui- 


même de la couronne impériale. Durant vingt 


années, au Latran, il fut une lumière éblouissante 
de la religion et de la civilisation chrétiennes. 


En même temps que celle de saint Léon Il 
est célébré la fête de saint Jean de S. Facond 
qui, lui aussi, est associé par Nous aux saintes 
intentions de Notre Concile, car il fut gratifié 
sur cette terre d’ « un remarquable don pour 
rapprocher les dissidents ». : 


Formant une couronne autour de lui, voici les” 
martyrs romains de la via Aurelia, au premier 
desquels saint Léon III, qui édifia sur la via Meru- 
lana une très antique basilique. 


Pour demain, saint Antoine de Padoue, dont le 
culte est comme un poème béni de populaire et 
universelle piété, dont la vie fut et demeure une 
inspiratrice de fervent apostolat. 


L’intercession de ces saints nous fait présager 
l’'heureux succès de la préparation de notre Con- 
cile, dont la présente journée marque une date 
importante. 


Puissent nous valoir les secours célestes les 
paroles que la liturgie continue de répéter : « Ne 
crains pas, petit troupeau » (Luc, XII, 32), « vos 
cheveux sont tous comptés ». (Luc, XII, 7.) « Soyez 
sans crainte, vous valez mieux qu’une multitud 
de passereaux. » (Luc, XII, 7.) cs 


La caractéristique particulière de notre réu- 
nion est qu’elle élève nos âmes à la communion 
avec l'Eglise triomphante. Les saints du ciel nous 
regardent, nous suivent sur le chemin et voient 
avec joie croître et se développer l’œuvre com- 
mencée par eux sur la terre. 

. Que cette pensée soit pour nous un réconfort 
au début de nos travaux, en même temps qu’un 
heureux présage pour l'avenir. 

En formulant ce vœu, Nous vous donnons à tous, 
de tout cœur, en gage de l’aide divine, la Béné- 
diction apostolique. 


— Pour toi qui te maries, par le Dr SCHIM VAN DER 
Læœrr. Traduction Constant Muller. Un vol. 14 X 
19 cm, de 112 pages, sous jaquette en couleurs. 
Prix : 4,80 NF. Editions Salvator, Mulhouse. 


L'auteur prend pour guide la doctrine de l'Eglise 
pour proposer avec tact l'initiation sexuelle, indis- 
pensable dans l'ambiance moderne. Instruire, 
mettre en garde et encourager jeunes gens et époux 


en fournissant aux parents de quoi faire face ‘à 
leurs responsabilités d’éducateurs dans un sujet très 


délicat, tel est le but poursuivi avec courage par 
l’auteur. 
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Piété mariale et préparation du Concile 
Radiomessage de S. Em. le cardinal Bea à l'occasion de la Tournée mondiale mariale 
(13 mai 1961) (1) : 


CHERS CONGRÉGANISTES DU MONDE ENTIER, 


La Journée mondiale des congrégations mariales 
en 1961 présente un caractère tout particulier : 
elle a lieu à un moment où toute l'Eglise se prépare 
au grand événement que sera le II° Concile œcu- 


ménique du Vatican, « dont l'attente, selon Îes . 


paroles du Saint-Père lui-même, est désormais dans 
le cœur de tous ceux qui croient en Jésus Rédemp- 
teur » (l’Osservatore Romano du 19 mars 1961, p. 1 
sg.) (2), et qui veut et doit être comme une nou- 
velle Pentecôte. Un Concile æœcuménique a toujours 
été un grand événement dans l'Eglise, et le Concile 
- du Vatican qui approche « semble destiné, comme 
l’écrivait récemment le Saint-Père, à marquer une 
époque dans l’histoire de l'Eglise contemporaine ». 
: (L’Osservatore Romano du 19 mars 1961, p. 2.) (3) 
Le fait que la Journée mondiale a lieu dans ces 
- circonstances, indique bien l’esprit qui doit animer 
-en cette journée tous les membres des congréga- 
tions mariales du monde entier. 

Demandons-nous de façon plus exacte quel est cet 
esprit ? La réponse, nous la trouvons en portant 
nos regards sur Marie notre Mère céleste, comme 
pour découvrir quelle serait, ou plutôt quelle est 
son attitude à cette heure que vit l'Eglise en se 
préparant au Concile œcuménique. Il n’est pas dif- 
ficile de préciser cette attitude. Marie avait été la 
première collaboratrice à l’œuvre de la rédemption 
par son consentement donné au nom de l’humanité 
à l’incarnation du Verbe de Dieu, Sauveur du genre 
humain ; sur le Golgotha elle l’offrit au Père céleste 
au nom de l’humanité, et pour ces deux raisons elle 
devint la Mère de tous les hommes ; enfin, en tant 
que mère, unie aux apôtres dans le Cénacle, « elle 
obtint par ses prières très efficaces que l'esprit du 
divin Rédempteur… fut communiqué en dons mira- 
culeux à l’Eglise le jour de la Pentecôte ». (Enc. 
Myst. Corporis, A. A. S. 35, 1943, p. 248.) 

C'est ainsi qu'aujourd'hui non plus elle ne peut 
rester étrangère au grand événement du Concile 
œcuménique. Comme Marie a assisté avec une sol- 
licitude maternelle l'Eglise de son Fils durant toute 
son histoire bimillénaire, ainsi fait-elle certainement 
au moment important où cette Eglise se prépare 
à un renouveau profond pour restituer, comme dit 
le Saïint-Père, la splendeur à son visage, « d’après 
ses traits les plus simples et les plus purs », pour 
« rechercher les marques de sa jeunesse la plus 
ardente » (cf. À. À. S., 52, 1960, p. 960) (4) et 
où le Concile, offrant « un merveilleux spectacle de 
vérité, d’unité et de charité », devra constituer 
« pour tous ceux qui sont séparés du siège apos- 
tolique, une douce invitation à rechercher et à 
atteindre l’unité pour laquelle Jésus-Christ a adressé 
au Père de si ardentes prières ». (Cf. Enc. Ad 
Petri Cath., À. A. S., Li, 1959, p.511.) (5) 


(1) Texte français qui nous a aimablement été com- 
muniqué par le secrétariat de S. Em. le cardinal Bea. 
Les notes sont de notre rédaction. 

(2) Lettre apostolique sur saint Joseph. D. C., n° 1349 
du 2 avril 1961, col. 421. 

(3) Ibid., col. 422. 

(4) D. C., n° 1341 du 4 décembre 1960, col. 1474-1475. 

(5) D. C., n° 1308 du 19 juillet 1959, col. 907. 
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‘imiter la charité de là Très Sainte Vierge envers 


ep) : / 


Or, la place des fils et des filles est près de jeu: 
Mère, et les fils préférés de son amour devron 
être près d'elle le plus possible, cherchant & 


Jésus et son Eglise, ses prières, son travail, ses 
sacrifices, sa sainteté sublime. C’est en fait préci 
sément la sainteté que nous demande le Saint 
Père. I1 nous dit avec insistance: « Nous n’hési: 
tons pas à dire que Nos travaux et Nos efforts 
pour que le Concile soit un grand événement 
pourraient rester vains si l’effort collectif de sanc- 
tification était moins unanime et moins ferme. » 
(À. À. S. LII, 1960, p. 961.) (6) Telles sont les 
paroles du Saint-Père. Or, pensez à tout ce qu'i 
a déjà fait et fait encore pour le Concile, qui est 
pour ainsi dire, le centre de ses pensées, de ses 
paroles et de ses prières. Il ne craint pourtant pas 
d'affirmer que tout cet effort immense pourrait 
rester vain, s’il y manquait, comme soutien, un 
effort commun de sanctification de la part de 
toute l'Eglise. | 

Voici donc la tâche assignée à tous les fils de 
l'Eglise en cette année préparatoire au Concile ; 
voici en particulier la tâche des congréganistes qui 
professent et promettent de tendre à leur propre 
perfection et à la sanctification des autres par 
limitation de la Très Sainte Vierge dans l'amour 
de l'Eglise, dans l’apostolat de ia parole et de 
l’action. Où trouverons-nous en fait un apostolat 
plus universel et plus important que celui de con- 
tribuer au renouveau de la vie spirituelle de notre 
Sainte Eglise et à la réalisation de l’unité de tous 
ceux qui ont reçu le baptême et la foi du Christ 
dans l’unique bercail du souverain Pasteur ? Com- 
ment pourrions-nous montrer notre amour de 
l'Eglise d’une façon plus visible qu’en aidant par 
la sanctification de nous-mêmes, par nos prières 
et nos sacrifices, l'effort du Concile qui veut la 
rénover et la rajeunir et ramener à elle tant de 
fils maintenant séparés ? Comment pourrions-nous 
imiter plus fidèlement la Très Sainte Vierge, notre 
Mère et Patronne céleste, sinon en nous unissant 
intimement à ses intercessions pour la bonne réus- 
site de cet important Concile? Voici donc quel 
doit être notre engagement solennel, la promesse 
sacrée que nous déposerons entre Îles mains de 
Marie Immaculée, « auguste compagne du divin 
Rédempteur », afin qu’elle la présente à son Fils 
et nous obtienne de lui la grâce de l’accomplir 
avec fidélité et persévérance. 


(6) D. C., Loc. cit., col. 1476. 
ER + RE ER NE 


— À la table du Seigneur. Récits eucharistiques pou 
les jeunes, par G. HUNERMANN. — Un vol 
13,5 X 18,5 cm, de 184 pages, illustré. Prix : 6,90 NF 
Editions Salvator, Mulhouse. 


Voici un recueil de récits captivants que l’auteu 
a su choisir dans l’Ancien Testament et dans le 
Nouveau pour préparer ses jeunes lecteurs à lew 
rencontre avec la sainte Eucharistie. Cet ouvrag: 
n’est pas seulement thne bonne préparation pour le 

remiers communiants, mais constitue aussi ur 

eau cadeau-souvenir pour les enfants au jour di 
leur première communion. 
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CHERS DIOCÉSAINS, 


Par une lettre apostolique du 11 avril, S. S. 
Jean XXIII vient d'inviter les évêques du monde 
entier à « faire connaître aux fidèles l'importance 
et les buts du prochain Concile œcuménique », 
pour ‘lequel le Pape demande à tous de prier avec 
ferveur l’Esprit-Saint. 

C'est pour répondre à l'appel du Saint-Père 
que nous vous adressons cette lettre pastorale, 

Dans une première partie, nous montrerons ce 
qu'est le Concile en- lui-même et son importance. 

Dans une seconde, nous étudierons ses buts. 

Enfin, nous chercherons ce que doit être le 
Concile pour nous tous : la pleine découverte de 
WEglise catholique. 

Dans chacune des trois parties, notre préoccu- 
pation sera constamment de répondre à cette 
question : « En quoi le Concile qui, du dehors, 
ne semble être que l’affaire du Pape et des évêques, 
intéresse-t-il directement le peuple chrétin ? » 


> PREMIERE PARTIE 


L'IMPORTANCE DU CONCILE : 
CE QU'IL EST EN LUI-MEME 


L'importance du Concile apparaîtra en toute 
clarté, si l’on considère d’abord les caractères 
généraux de tout Concile œcuménique, ensuite les 
Atraits particuliers et nouveaux du prochain Concile 
du Vatican. 


1. Les caractères généraux de 
tout Concile œcuménique 


Qu'est-ce qu’un Concile ? 

Vu de l’extérieur, un Concile est l’assemblée de 
ous les évêques de l'Eglise catholique, formant 
ensemble un seul corps uni au Pape, ainsi que 
Md’autres prélats (cardinaux, même non évêques, 
lpatriarches) ef chefs d'ordres religieux. (Cette 
assemblée, sous la présidence du Souverain Pon- 
tife, délibère et prend des décisions sur tout ce 
qui touche l'Eglise universelle. 

Essayons de pénétrer à l’intérieur du Concile 
our découvrir ses caractères généraux. 

Le Concile, c’est d’abord la manifestation écla- 
fante de l'unité et de l’universalité de l'Eglise. C’est 
comme une nouvelle Pentecôte, pendant laquelle 


el 


(1) Supplément à la Quinzaine diocésaine de Cambrai, 
28 mai 1961. 
WU S, Exc. Mgr Guerry qui, nous le rappelons, est 
hembre de la Commission préconciliaire des évêques 
et du gouvernement des diocèses, fait précéder sa lettre 
de cet avertissement : 
« Cette lettre pastorale n’est pas destinée à être lue 
en chaire. Elle doit être un instrument de travail au 
service du clergé et des militants. Le clergé est invité 
&  lutiliser de deux manières. D’abord pour des 
|échanges de vues et des cercles d’études avec les mili- 
tants des divers mouvements d’Action catholique. Mais 
ussi pour la communauté paroissiale : les pasteurs 
pourront exposer aux fidèles successivement les diffé- 
rents paragraphes et chapitres de la lettre, afin d’éche- 
Honner l'information sur plusieurs mois et par là de 
tenir les paroissiens en attente du Concile. Simple indi- 
tation. L'essentiel, c’est de faire l’éducation des chré- 
tiens sur un acte aussi important de la vie de l’Eglise. » 


4 


Le Concile et le peuple chrétien 


Lettre pastorale de S. Exc. Mgr Guerry, archevêque de Cambrai (1) 


l'Esprit divin, qui s’est emparé de l’âme des douze 
apôtres réunis au cénacle avec Marie pour déclen- 
cher le grand mouvement apostolique et mission- 
naire de l'Eglise à travers le monde, le même Es- 


prit-Saint éclaire et assiste le corps apostolique 


d'aujourd'hui, composé des successeurs des apôtres, 
sous l'autorité du successeur de: Pierre et portant 
avec le Pape solidairement, comme collège épis- 
copal, la responsabilité de l’évangélisation de toute 
l'humanité et de la fondation de l'Eglise dans tout 
l’univers. 

Le Concile, c’est aussi comme une longue ses- 
sion d’études, de recherches, d'échanges, pendant 
laquelle ses membres réfléchissent, méditent à la 
lumière de l’Esprit-Saint, délibèrent sur des sujets 
longuement préparés, müris, et soumis-à leur juge- 


ment et à leur vote. È 
Le Concile, c’est enfin un temps privilégié où 


l'Eglise, en la personne de ses chefs spirituels, se 
recueille, fait loyalement son examen de cons- 
cience et, comme nous dirions aujourd’hui, sa révi- 
sion de vie pour discerner ce qui, — à côté de la 


constitution divine donnée par Jésus-Christ lui- 


même à son Eglise et dès lots immuable, — aurait 


‘ besoin, — dans ses structures humaines, ses mé- 
thodes, ses coutumes, — d’être purifié, modifié, 


adapté aux besoins de l’apostolat de notre temps. 

On voit par là combien un Concile intéresse les 
vrais fils de l'Eglise : leur foi puise une vigueur 
nouvelle, leurs convictions sont singulièrement for- 
tifiées, leur fierté. de lui appartenir accrue par ce 
spectacle extraordinaire d'unité, de vérité et de vie 
que donne au monde entier leur Eglise. 


Spectacle extraordinaire aussi si l’on constate | 


que les Conciles sont, dans la vie de l'Eglise, un 
événement exceptionnel et rare. Depuis deux mille 
ans, vingt Conciles œcuméniques seulement se sont 
réunis : les huit premiers en Orient, (le premier à 


Nicée au IV° siècle, 325), les autres en Occident . 


(dont le dernier, le vingtième, à Rome ; le premier 
Concile du Vatican en 1869-1870, fut interrompu 
par la guerre). 

Le prochain Concile sera donc le vingt-et- 
unième et s’appellera Concile du Vatican Il. 

N'est-ce point une grâce pour ceux qui aiment 
l'Eglise d’être les contemporains d’un événement 
historique de cette importance, mais aussi un de- 
voir impérieux de se préparer à en recueillir tous 
les fruits, que le Seigneur lui a attachés pour leur 
bien et le salut du monde entier ? 


2. Les traits nouveaux et particuliers 
du prochain Concile 


Premier trait : NOMBRE CONSIDÉRABLE 
DES PARTICIPANTS. 


Ce qui frappe d’abord les observateurs, c’est le 
nombre considérable des personnalités qui vont 
participer au prochain Concile. S. Em. le cardinal 
Tardini, secrétaire d'Etat, a révélé qu'il avait 
envoyé une invitation à deux mille cinq cents per- 
sonnes. Au dernier Concile du Vatican, sept cents 
prélats avaient pris part : mille cinq cents avaient 
été invités. 
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. Avec les évêques, qui ont voix délibérative au. 


Concile, ainsi que les prélats et autorités religieuses 
convoquées de droit, le Concile comptera aussi 
d’éminents théologiens et canonistes, qui ont seu- 
lement voix consultative : en tout, trois mille per- 


| sonnes. 


Deuxième trait : PRÉSENCE DES ÉVÊQUES DE 
TOUTES RACES. 


Cependant, le fait nouveau dont la portée est 
imprévisible mais sera certainement retentissante 
sur le Concile, ce sera la présence des évêques de 


couleur, de toutes races : 120 évêques asiatiques, 


50 évêques africains ainsi que les 170 évêques de 
PAmérique du Nord et du Sud. Au premier Con- 
cile du Vatican, certes, les divers continents étaient 
représentés, mais ils l’étaient par des Européens : 
c'était l'Europe qui parlait au nom du monde 


entier, très particulièrement l’Europe occidentale 


de formation latine (2). Au prochain Concile, par 
contre, l’Europe, qui comprend 47 % des catho- 
tiques du monde entier, ne comptera que 38 % 
des participants, l'Amérique 31 %, l’Afrique, Asie, 
Océanie, auront déjà 30,5 %, alors qu’elles ne 
comptent que 10 % de catholiques et représentent 
les deux tiers de l’humanité. (Afrique 3 % de 


_ catholiques, Asie-Océanie 7 %.) 


_ Jusqu'à notre époque, l’Europe donnait aux 
autres continents, elle envoyait ses missionnaires 
au loin. Maintenant, elle aura aussi à recevoir, et 
beaucoup, des autres civilisations. Au monde entier, 
en particulier aux grandes Assemblées internatio- 
nales, où l'effort de compréhension réciproque et 
l'esprit de collaboration rencontrent tant de résis- 
tance et d'opposition, le Concile montrera comment, 


dans l'Eglise Corps mystique du Christ et société 


supra-nationale, il se fait, selon le mot de Pie XII, 
« un échange de vie et d'énergie entre tous les 
membres du Corps mystique du Christ sur la 
terre ». Il apprendra donc, par sa seule existence, 
que, pour être pleinement catholique, il faut savoir 
dépasser les frontières des nations, des continents, 
des civilisations et acquérir un esprit d'ouverture 
à tous les êtres humains, quelle que soit la couleur 


- de leur peau, un esprit d'échanges, de services et 


de don. 


Ce que sera au Concile l'apport original et massif 
des évêques des deux Amériques, d’une part, de 
l'Afrique, de l'Asie, de l'Océanie, d’autre part, nul 
ne peut le prévoir. Mais, ce que l’on sait, c’est que 
ce fait historique s’accomplit à une heure où la 
vie internationale est totalement et rapidement 
transformée par le brassage et l’affrontement des 
civilisations, le réveil de l’Orient, de l’Extrême- 
Orient, du bloc afro-asiatique et l’accession de 
jeunes nations à l'indépendance et à la commu- 
nauté des peuples. 


Dès lors, tout catholique, digne de ce nom, doit 
suivre, avec le plus vif intérêt, l'effort merveilleux 
de clairvoyance, d’élargissement aux dimensions de 
la terre, de présence au monde moderne et à l’his- 
toire que va être ce Concile, où l'Eglise réalisera 
dans l’unité son extension à tous les peuples de 
Punivers. 


(2) Voir le numéro spécial, remarquable, de mars 
1961, de l’excellente revue missionnaire Missi : « Au 
rendez-vous du Concile. » 
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‘que celle réalisée pour le prochain Concile, et celil 


Troisième trait : UNE INTENSE PRÉPARATION. | 


Il faut bien remarquer d’ailleurs que toute cett|} 
évolution se fait pour l'Eglise, non pas dans un 
improvisation imprudente, irréfléchie, précipitée] 
mais après une préparation laborieuse, méthodique 
organisée avec sagesse et lucidité. Aussi importe 
t-il de souligner ici un troisième trait caractérisi 
tique du prochain Concile. S. S. Jean XXII l'a mi} 
en lumière lui-même par ces mots : « On peut bie:| 
dire qu'aucun Concile œcuménique n’a été pré] 
cédé d’une consultation de l’épiscopat, de la curi] 


romaine et des universités catholiques aussi vasf| 


est de bonne augure pour le travail, auquel, ave 
aide de Dieu, Nous Nous préparons. » (3) 

Dans une autre circonstance (4), le Pape 
indiqué que le Concile se développerait en quatri| 
étapes : 

Une phase antépréparatoire : C’est dans cett| 
période qu’a eu lieu la consultation des évêques es 
prélats, de la curie romaine, des universités catho: 
liques. Tous étaient invités à faire connaître « et 
pleine liberté » les sujets et problèmes, qu'ils estif 
maient devoir, avec le plus d'importance et d’uril 
gence, être traités au Concile. Les réponses furen 
très nombreuses : 2 000. Elles forment déjà le con 
tenu de quinze volumes, le premier donnant le: 
documents du Saïnt-Père lui-même. 


Cette première phase, qui s’est ouverte | 
25 janvier 1959 avec l'annonce officielle du Concil4| 
par le Pape aux cardinaux réunis en la basiliqu« 
de Saint-Paul hors les murs, s’est achevée IH 
5 juin 1960 en la Pentecôte. 

Deuxième étape : La phase préparatoire propre: 
ment dite, à partir de ce 5 juin. C’est celle où s’aci 
complit le travail des onze commissions, nommée: 
par le Pape, et des secrétariats qu'il a créés, notam 
ment pour l’unité. Tenus au secret comme membre: 
de deux d’entre elles, votre archevêque et son auxi: 
liaire ne peuvent évidemment pas vous parler d 
leurs travaux intérieurs à leur commission. Tout cé 
que nous pouvons dire, c’est que les commissions 
se réunissent périodiquement, pendant des journées 
entières et que leur travail est intense soit au cours 
des sessions, soit par des rapports ou mémoires à 
préparer. Comment les prêtres et les militants 
laïques du diocèse ne se sentiraient-ils pas intime: 
ment intéressés à cette préparation du Concile, à 
laquelle le diocèse de Cambrai se trouve si directe: 
ment associé ! | 

Troisième étape : La célébration de l'augusté 
assemblée du Concile. À quelle époque ? Il est dif. 
ficile de le prévoir, tant que les travaux des com: 
missions ne sont pas achevés. Lorsqu'ils le seront 
il faudra encore des mois à la commission centrale 
présidée par le Pape pour opérer une sélectior 
parmi tous les sujets étudiés. Finalement, c’est Ie 
Saint-Père lui-même qui choisira les thèmes essen- 
tiels du Concile. 


Enfin quatrième étape : La promulgation de: 
actes du Concile, c’est-à-dire des constitutions qu 
fixeront, pour de longues années, la position de 
l'Eglise sur des problèmes concernant la foi, ke 
vie morale, la discipline ecclésiastique, la missior 
de l'Eglise. 


(3) Allocution du 30 mai 1960 aux cardinaux réuni 
dans sa bibliothèque privée après le Consistoire semi 
public. (D. C., n° 1341° du 4 décembre 1960, col. 1488. 

(4) Allocution du 5 juin 1960, en la fête de la Pente 
côte. (D. C., n° 1331 du 3 juillet 1960, col. 802.) 
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LEUR IMPORTANCE, . 
_ LEUR ACTUALITÉ, 


d Quels seront es thèmes fondamentaux du Con- 
eile ? :” 

D'une manière générale, — et sous la réserve de 
la discrétion obligatoire — on peut dire que le 
| Concile étudiera des questions qui intéressent les 
| diverses catégories de « personnes », membres de 
) l'Eglise : les évêques, le clergé, les religieux, le 
laïcat, — puis les frères séparés, — enfin ceux qui 
sont au dehors, car ce Concile aura certainement 
un caractère missionnaire. 


Cette simple énumération peut paraître froide et 
ne montre peut- être pas tout de suite tout l'intérêt 
j que peut présenter, pour le peuple chrétien, le 
Concile. Aussi essayons, à partir des seules décla- 
rations faites par le Saint-Père lui-même, d’entre- 
| voir l'importance capitale de trois seulement de ces 
problèmes touchant les personnes et de leurs réper- 
cussions sur la pastorale, qui convient à notre 
ntemps. 


Premier problème : Le gouvernement pastoral du 
diotèse par l'évêque, successeur des apôtres et, 
comme fel, chef de l'apostolat dans son diocèse. 


Le Concile [* du Vatican avait défini la primauté 
et l'infaillibilité du Pape. Il fut interrompu par la 
guerre. de 1870, alors qu'il allait étudier le 
« schéma » réservé aux évêques. Il en est résulté, 
notamment aux yeux des Orientaux, dont les 
Eglises reposent essentiellement sur leurs évêques, 
une apparence de changement dans la constitution 
divine de l'Eglise, fondée sur l’unité du collège 
apostolique des Douze avec Pierre comme chef. 


On entrevoit dès lors le retentissement qu’aura 
dans les Eglises orientales, la mise en pleine lu- 
mière par le Concile de la mission de l’évêque, 
. de son rôle de docteur, de pasteur, de chef de son 
Eglise particulière. 

Les mouvements d'Action catholique, le dévelop- 
pement de la pastorale d'ensemble ont déjà gran- 
dement contribué à faire découvrir la place de 
lévêque, à l’apostolat duquel ils participent. Aussi 

tous les militants, toutes les communautés parois- 
siales seront-ils attentifs à recueillir les lumières 
que le Concile apportera sur l’épiscopat et sa mis- 
sion apostolique. 

Mais l’évêque n’est pas seulement ni d’abord le 
pasteur propre de l'Eglise particulière du diocèse : 


il est en premier lieu membre du collè ie épiscopal, 


qui succède au collège apostolique. Un très gros 
problème d'actualité sera certainement celui de la 
collégialité de l’épiscopat, sur lequel les Papes ont 
déjà attiré l’attention, en montrant comment le 
corps de tous les évêques, disséminés à travers le 
monde et en communion avec le Pape, portait, sous 
son autorité de chef suprême, la responsabilité de 
. f’évangélisation de tous les hommes (5). Songeons 
alors aux répercussions de cette grande vérité 
de la doctrine sur le caractère missionnaire de 
chaque évêque, sur les travaux collectifs et les ren- 
contres communes des évêques, soit dans chaque 
nation, soit entre plusieurs nations, comme les y 
invitait déjà Pie XII (6), soit au plan international 
et de l'Eglise universelle sous l'impulsion du Pape. 


(5) Pre XI, encyclique Rerum Ecclesiae. — Pre XI, 
encyclique Fidei donum. 

(&) Pr Pre XII, allocution du 2 novembre 1954 aux car- 
#44 et évêques. 
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clergé séculier et le clergé régulier. 


C'est une idée chère au Pape Jean XXIIL que 
celle de « la collaboration pastorale des deux 
clergés >» dans le diocèse, ne formant en quelque 
sorte qu'un clergé diocésain, 
unum, Sous la conduite de l'évêque. 


Des deux côtés, chaque clergé souffre de HAE 


tendus, d'incompréhensions, qui sont un obstacle 
à l'évangélisation, alors que tous, au fond, ne 
veulent sincèrement que le bien des âmes. Quelle 
tâche féconde accomplirait le Concile s'il posait 


La coordination entre le PU 


(anquans aise * 


les principes directeurs et précisait l'esprit dans mer 


lequel ceux-ci devraient être appliqués PQUr réa= 
liser cette union tant désirée par le Pape! L 


Déjà, nous avons la joie, en France, de voir. 
s'établir, en des rencontres de Commissions entre 
des évêques représentant la hiérarchie d’une part 
et des supérieurs majeurs de congrégations reli- 
gieuses de l’autre, des rapports de collaboration 
loyale et confiante. Quelle avancée du royaume 
de Dieu pourrait être poursuivie, si cet esprit 
d'Eglise, d'unité, de charité, de catholicité animait 
les rapports des deux clergés dans l’apostolat au 
sein des paroisses, des diocèses, de la nation ! De 
leur côté, l’épiscopat et le clergé séculier conce- 
vant une très haute estime de la vocation ré 
gieuse, de sa place éminente dans le corps mys- 
tique, ‘et respectant pleinement les buts spécifiques 
des institus religieux, 
interne, l'autorité des supérieurs sur les sujets 
que ceux-ci mettent à la disposition de l’évêque 
pour les tâches apostoliques dans le diocèse. 
D'autre’ part, 
beaucoup le font de plus en plus à l’occasion des 


missions régionales — découvrant la mission de 


l’évêque dans l'Eglise selon le dessein même de 
Jésus- Christ, la. nécessité, les mérites, 
du clergé paroissial engagé dans les rudes tâches 
pastorales, des religieux comprenant la place de 
l'Eglise particulière dans l'Eglise universelle et 
apportant à une pastorale d'ensemble la précieuse . 
collaboration de leur spécialisation en certains 
domaines. 


Ce n’est pas seulement dans le diocèse que se 
manifesteraient bien vite les bienfaits d’une telle 
entente c'est au plan national. Songeons au 
problème angoissant que pose une meilleure 
répartition du clergé régulier et séculier, des 


forces apostoliques et missionnaires pour prendre “r, 


en charge l’évangélisation de régions entières, 
aujourd’hui sous-alimentées spirituellement faute 
de prêtres et de religieux, pendant qu'ailleurs, 


dans des diocèses plus favorisés en prêtres, plu- 


sieurs familles religieuses sont établies. Seul un 
plan d'ensemble d’évangélisation peut ApporS 
une solution efficace. 


Troisième problème : Le laïcat. 


I1 serait superflu de montrer à des militants l’im+ 


portance capitale de ce problème qui les touche 
directement. Ils désirent vivement que le Concile 
précise le rôle du laïcat dans l'Eglise, sa mission 
propre soit dans la communauté ecclésiale, soit 
pour « la consécration du monde », selon le 
beau mot de Pie XII. Action catholique sous toutes 
ses formes, action sociale, action « caritative » 
(de charité), action familiale et approfondissement 
du sacrement de mariage, etc. Qu'ils sachent bien, 
nos chers militants laïques, que leurs évêques, 
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l'autonomie de leur régime 


les religieux — comme d’ailleurs 


la valeur 


» 


La 


RÉCAREE POP Ens SOUPER PMR AR RRAIE ER PARTIS RO SEEN ee 


{ 


; | 
qui, grâce à l'Action. catholique, les connaissent 
bien et qui sont en contact fréquent avec eux, 
se feront au Concile, non seulement les témoins 
de leur foi, mais l'écho de leurs aspirations, de 
leurs vœux, tels que certains mouvements les leur 


ont exprimés par écrit. 


_Nous n'avons voulu citer que quelques problèmes 

concernant les personnes et la coordination des 
efforts. On voit qu’ils intéressent au plus haut 
point le peuple chrétien. 


* 
4% 


Si maintenant nous considérons les différentes 
matières qu'abordera le Concile, nous pouvons 
dire qu’elles sont toutes susceptibles de faire 
l'objet de ses travaux : dogme, morale, liturgie, 
discipline du clergé et gouvernement des diocèses, 
mission apostolique de l'Eglise, droit canon. 

Pourtant, dans ce vaste et ample domaine des 


problèmes du Concile, chacun désire très légiti- 


mement connaître les buts du Concile et l’idée 
maîtresse qui les éclairera. 


” 


DEUXIEME PARTIE 


LES BUTS DU CONCILE 


Des documents de S. S. Jean XXII, il ressort 
de le Concile a deux buts généraux et essen- 
tels : 


1° À l'intérieur de l'Egiise, un renouveau de 
vie ; 
2° Dans le monde moderne, pénétration des 


principes de l'Evangile, appliqué et vécu dans, 


l'Eglise, Corps du Christ. 
Premier but À l’intérieur de l'Eglise, un 
renouveau de vie. 


C'est le Pape lui-même qui a précisé ce but 
principal dans son encyclique Ad Petri cathedram 
du 29 juin 1959. 

« Le but principal du Concile consistera à pro- 
mouvoir le développement({ de la foi catholique, 
ie renouveau moral de la vie chrétienne des fidèles, 
l'adaptation de la discipline ecclésiastique aux 
besoins et méthodes de notre temps. » 

Dans l'audience solennelle des membres des 
Commissions préparatoires et des Secrétariats, le 
14 novembre 1960, S. S. Jean XXII déclarait 
aussi : « Nous attendons de grandes choses de 
ce Concile qui veut créer un renouveau de vigueur 
dans la foi, la doctrine, la discipline ecclésiastique, 
la vie religieuse et spirituelle » Le Saint-Père 
ajoutait alors un but, que l’on n’a peut-être pas 
assez souligné encore : « Et, en outre, apporter 
une grande contribution à [a réaffirmation des 
principes d'ordre chrétien, dont s'inspire et sur 
lesquels repose aussi le développement de la vie 
civique, économique, politique et sociale. » 

On entrevoit déjà le second but qui sera d’ap- 
pliquer les principes chrétiens à toute la vie. 

* Le but principal du Concile apparaît donc en 
pleine clarté. Le Concile doit produire et mani- 
fester un renouveau de vie dans l'Eglise. 

Renouveau de vie d’abord dans la doctrine : 
dans la présentation sous une forme adaptée à la 
mentalité actuelle, et les militants d'Action catho- 
lique savent combien urgent et nécessaire est cet 
effort de présentation du message chrétien. Dans 
lapprofondissement aussi de la doctrine. Sans 
doute le Pape a dit lui-même que le Concile n’au- 
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“rait pas directem 
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affirmer les principes chrétiens sur les problèmesi| 


de la vie des hommes, problèmes civiques, écono-| 
miques, politiques, sociaux, internationaux. If 
aura certainement à dénoncer les erreurs contem- 
poraines qui font obstacle à l’évangélisation du 


monde. Enfin, il est permis d'espérer que le] 
Concile, qui sera centré sur l’ecclésiologie, appor-1 


tera des lumières sur les grandes doctrines d’ac-4 


tualité concernant la nature de l'Eglise comme 


Corps mystique, la constitution divine de l'Eglise 
dans ses rapports entre le suprême pontificat et|| 
l'épiscopat, les relations entre l'Eglise et Marie, etc. | 


Renouveau de vie dans la liturgie, dont le Con- 


cile devra étudier « les grands principes comman- | 


dant sa réforme (7) >. | 


Renouveau de vie dans le droit canonique, dont | 


le Pape a annoncé la revision et une nouvelle! 
codification après le Concile et suivant les prin-: 
cipes d’ordre pastoral que le Concile aura posés (8). 

Renouveau de vie dans la discipline ecclésias-. 
tique « mieux adaptée aux besoins et aux 
méthodes de notre temps (9) >» et en vue d’ « une 
grande sanctification du clergé (10) » présentée 
par le Pape comme l’un des principaux objectifs 
du Concile. 

Renouveau de vie dans les instituts religieux 
pour répondre toujours mieux à leur mission 
propre dans le Corps mystique et coopérer plus 
directement à l’apostolat des diocèses sous lau- 
torité de l’évêque (11) et dans le respect de leur 
vie interne de familles religieuses. EE 

Renouveau de vie dans la mission apostolique 
et pastorale de l'Eglise recherchant « ce qui 
pourra Île mieux correspondre aux exigences 
actuelles de l’apostolat (12) », « renouveau d’éner- 
gie apostolique (13) >» montrant au monde la force 
et la beauté de l'Evangile. 

Renouveau de vie dans le laïcat et les membres 
de l'Eglise par une « foi >» plus approfondie, plus 
éclairée, plus vivante, ainsi que par un « renou- 
veau moral de la vie chrétienne des fidèles (14) ». 

Renouveau de vie dans les institutions et les 
structures purifiées, corrigées, adaptées aux néces- 


(7) Motu proprio du 25 juillet 1960 sur les rubriques 
du bréviaire et du missel romains. « … Nous en sommes 
venus à penser que les grands principes commandant 


‘la réforme de l’ensemble de la liturgie devaient être 


proposés aux Pères au cours du prochain Concile œcu- 
ménique. » (D. C., n° 1334 du 21 août 1960, col. 993.) 

(8) « La mise à jour attendue et souhaitée du Code 
de droit canon » avec « la prochaine promulgation 
du Code de droit oriental », Sa don aux cardinaux 
le 25 janvier 1959. (D. C., n° 1300, 29 mars 1959, 
col. 388) 
Ê «) Encyclique Ad Petri Cathedram, texte cité plus 
aut. 

(10) Allocution Pentecôte 1959. (D. C., 21 juin 1959, 
a) a Ciergé 

« ergé séculier et clergé régulier sont appelés 
à coliaborer au service et sous <s re des ea à 
Cette harmonieuse collaboration est un des spectacles 
les plus édifiants. Elle est la condition indispensable 
d’un travail efficace, » Allocution aux supérieurs pro- 
vinciaux des instituts religieux en Italie. (L’Osservatore 
Romano, 15 novembre 1960.) Cf. D. C., no 1342 du 
18 décembre 1960, col. 1538. 

(12) Allocution du 23 avril 1959, cité par le 
R. P. ConGar, dans Lumière et Vie, n° 45, p. 78, 
novembre-décembre 1959. 

(13) Allocution aux étudiants asiatiques et africains. 
(L'Osservatore Romano, 6 avril 1959.) 

à (4) Encyclique Ad Petri Cathedram, texte cité plus 
aut. 
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A l’époque moderne, ce n’est donc plus seule- 


4 Renouveau de vie enfin — et dominant tout — 
‘par un intense courant d'esprit apostolique et 
missionnaire pour prendre en charge l’évangéli- 
‘sation du monde et pour porter constamment la 
préoccupation primerdiale des non-chrétiens, le 
souci et la compréhension des frères séparés, la 
ifhantise de l'unité. 

i L’'ORIENTATION MAITRESSE DU CONCILE 

4 S. S. Jean XXII l’a lui-même indiquée dans 
tison grand discours du 14 novembre 1960 : « A 
‘l’époque moderne, dans un monde à la physio- 
‘inomie profondément changée, ïl s’agit de 
remetfre en valeur et dans toute sa lumière la 
‘substance de la pensée et de la vie humaine et 
chrétienne, dont l'Eglise est dépositaire et maîtresse 
pour les siècles. » 

I} II convient de rapprocher cette phrase capitale 
d'un passage analogue de l’importante allocution 
ide la Pentecôte 1960, à propos de la promulgation 
des Actes du Concile : « C'est-à-dire de ce qu’il 
test convenu d'établir, de déclarer et de proposer 
pour le développement de la pensée et de la vie, 
Meur l'élévation progressive de l'esprit et de l’ac- 
ivité, pour la glorification de l'Evangile du Christ, 
appliqué et vécu dans la sainte Eglise. » Ces 
textes vont nous aider à exposer le second but 
principal du Concile. 


* 
LL] 


Au sein du monde moderne, 
pénétration des principes de 
l'Evangile appliqué et vécu 
dans l'Eglise, Corps du Christ, 

Trois idées principales se dégagent de ces 


textes qui nous livrent le dessein profond du 
Saint-Père. 


| Second but 


1° LE PROBLÈME QUI SE POSE AU CONCILE 
DANS LE MONDE MODERNE 


« À l'heure actuelle, dans un monde à la phy- 
| sionomie profondément changée. » Ce qu’affir- 
mera le Concile, c’est la présence de l'Eglise au 
monde moderne et sa volonté de répondre à ses 
Dion pour remplir envers lui sa mission de 
salut. 

De ce monde, le Pape analyse les aspects essen- 
 tiels : ses mutations profondes, son instabilité au 
milieu des séductions et des dangers de la recherche 
presque exclusive des biens matériels, son oubli, 
ou tout au moins l’affaiblissement des principes 
d'ordre spirituel et surnaturel qui caractérisaient 
la pénétration et l'extension de la civilisation 
chrétienne à travers les siècles (16). 


(15) Allocution du 9 août 1959 à l’Action catholique 
italienne. (D. C., 6 septembre 1959, col. 1099.) 
-_ (16) Que cette vision du monde ait été à l’origine du 
,projet du Concile, il suffit, pour s’en convaincre, de se 
reporter à la première confidence que le Pape en a faite 
aux cardinaux le 25 janvier 1959. « Lorsque l’évêque 
de Rome étend son regard sur le monde entier. », il 
constate deux choses : d’une part, les fruits de la 
grâce ; d’autre part, « lPabus et la fausse interpré- 
fation de la liberté de l’homme, qui ne connaissant pas 
les cieux offerts et refusant la foi en Jésus-Christ, Fils 
de Dieu, rédempteur du monde et fondateur de la 
Sainte Eglise, se consacre entièrement à la recherche 
des prétendus biens de la terre », sous l’inspiration du 
prince des ténèbres, du prince de ce monde qui « orga- 
nise l’opposition et la lufte contre la vérité, la position 
néfaste qui accentue la division entre les deux cités, 
comme les appelle le génial saint Augustin ». (Cf. 
D. C., n° 1300 du 29 mars 1959, col. 387.) 
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ment tel ou tel point de doctrine ou de discipline 
qu’il s'agit de redresser, comme ont eu à le faire 
les Conciles œcuméniques du passé. C’est toute 
la conception de la vie qui est en jeu : vie toute 
tournée « vers la seule jouissance des biens de 
la terre, que Îles recherches scientifiques modernes 
mettent maintenant avec facilité à la portée des 
hommes de notre temps (17) ». Ce n’est plus 
seulement une erreur qu’il s’agit de combattre, 
c’est le mal de la « pensée », ce sont « les éga- 
rements de l'esprit humain >» qui a perdu le sens 
de la destinée surnaturelle et éternelle de l’homme. 
C'est l'ignorance de la vérité, c’est même le refus 
de la vérité, son mépris, son aversion à l'égard 
du vrai (18). C’est aussi dès lors la rupture de 
la « vie », de « l’action >» avec les principes 
chrétiens. Her 
Ainsi le mal dont souffre le monde moderne 
est clairement diagnostiqué. Il n’est point, certes, 
dans les progrès scientifiques et techniques, que 
l'Eglise admire, comme elle sait reconnaître les 
valeurs humaines authentiques auxquelles ce 
monde est attaché et comme elle sait respecter la 
consistance des réalités terrestres et leur place 
dans le plan du salut. Le mal est dans la sépa- 
ration de la « vie de l’esprit et de la vie du corps, 
de la vie éternelle et de la vie temporelle » ; ïül 
est dans l'opposition et le conflit que le monde 
d'aujourd'hui prétend dresser entre les « deux 
conceptions de la vie humaine », deux conceptions 
qui « devraient s'entendre entre elles sans dif- 
ficulté, tout en se distinguant l’une de l’autre sans 
s’exclure (19) ». Le mal est précisément dans 
l'exclusion des principes de l'Evangile, le rejet de 
la conception surnaturelle et chrétienne de la 
vie : il est dans le refus d’un Sauveur, le Verbe 
divin qui s’est fait homme « pour éclairer tout. 
homme venant en ce monde et pour conduire toute 
l'humanité non seulement à la plénitude de la 
vérité, mais encore à la vertu et à la béatitude 
éternelle (20) »>. l 
En résumé, ce qui est en cause, ce n’est pas 
seulement telle ou telle vérité, c’est tout le très 
grave problème des rapports entre la nature et 
la grâce, l’ordre naturel et l’ordre surnaturel, la 
vie temporelle et la vie éternelle dans notre 
monde moderne. Il ne s’agit pas, bien entendu, 
d’un retour à un état historique de chrétienté tel 
que l'avait conçu et réalisé le Moyen Age avec 
l’organisation de la vie temporelle sous lauto- 
rité et dans le cadre de l'Eglise. Pie XII avait 
écarté nettement cette hypothèse : « Un retour 
au Moyen Age ? avait-il dit, personne n’y songe ! » 
S. S. Jean XXII a lui-même souligné que la phy- 
sionomie du monde moderne a été profondément 
changée et il a affirmé que l’Eglise ne s’identifiait 
avec aucune civilisation, avec aucune culture. 


(17) Allocution du 14 nocembre 1960. (D. C., n° 1341 
du 4 décembre 1960, col. 1480.) 

(18) S. S. JEAN XXII : « La cause, et pour ainsi dire 
la racine de tous les maux qui s’attaquent, tel un poison, 
aux individus, aux peuples et aux nations et qui bien 
souvent bouleversent les esprits, est l’ignorance de la 
vérité. Hélas ! plus que d’une simple ignorance, il 
s’agit souvent d’une attitude inconsidérée de mépris 
et d’aversion à l'égard du vrai. De Jà proviennent 
toutes sortes d’erreurs qui, pénétrant les esprits et 
s’infiltrant dans les structures sociales, menaçent de 
tout bouleverser, au grand dam des individus et de 
la société tout entière. » Encyclique Ad Petri Cathe- 
dram. (D. C., 19 juillet 1959, col. 898.) : 

(19) Allocution du 5 juin 1960 sur le Concile, (Cf, 
D. C., n° 1331 du 3 juillet 1960, col. 804.) “ 

(20) Encyclique Ad Petri Cathedram. 
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Mais le problème qui se pose à l'Eglise d'au 
jourd’hui en face de ce monde d'aujourd'hui est 


celui de {a synthèse d'unité entre la pensée et la 
vie, d'une part, et les principes chrétiens, d'autre 
part. Comment faire pénétrer ces principes chré- 
tiens dans la vie des hommes sous tous ses 


aspects familial, civique, économique, politique et 


social, dans les relations entre les hommes et les 
peuples, au sein d'un monde contemporain, qui 
entend se suffire dans l'ivresse de ses progrès 
techniques, de ses découvertes scientifiques, se 
clore sur lui-même et la jouissance des biens de 
la terre, refuser de s'ouvrir au surnaturel, et pré- 
tend se conduire sans Dieu, sans Jésus-Christ, 
_ sans son Evangile, sans sa vérité et sa loi 


Telle est 


_ PEglise veut remplir sa mission de salut dans le 

monde moderne. Et cela à l’heure même où pèsent 
sur cette humanité orgueilleuse une inquiétude et 
une angoisse devant les répercussions effroyables 
des forces matéreilles, techniques, atomiques qu’elle 
aura elle-même déchaînées et qui ont la capacité 
de l’anéantir. Et cela à l’heure même où, pour 
faire face avec plus d'efficacité aux problèmes 
gigantesques que soulèvent l’organisation des rela- 
tions entre les peuples, l'élévation humaine et vitale 
des pays sous-développés, les Etats sont tentés 
de recourir à des régimes politiques et à des sys- 
tèmes économiques qui, renforçant leur dictature, 
sacrifieront la personne humaine, ses libertés, ses 
droits que, seule, une loi supérieure de moralité 
universelle serait en mesure de sauver et d’har- 
moniser avec les exigences du bien commun. 
_ Dans tout le contexte du drame de l’humanité 
à lheure présente, le Concile prend des dimen- 
sions insoupçonnées et grandioses. Il représente, 
non seulement pour tous les croyants mais pour 
tous les hommes qui croient encore à l’homme, à 
l'esprit, aux valeurs morales de liberté, de justice, 
de fraternité et de paix, une intense et suprême 
espérance. 


2° LE RECOURS A L'EVANGILE 


+ Tous les hommes doivent adopter la doc- 
trine de l'Evangile. S'ils la rejettent, ils mettent 
en question les fondements même de la vérité, de 
l’honnêteté et de la culture (21). » 

Tel est l’appel qu’adresse le Pape avec force au 


__ monde moderne pour lui tracer la voie du salut. 


Soulignons ici cette place donnée par le Saint- 
Père à l'Evangile, qu’il aime d’ailleurs si souvent 
citer, commenter, et dont il recommande aux 
prêtres l'étude assidue (22). Nos frères séparés 
entendront cet appel du Pape : ils y seront sen- 
sibles. Avant de s'arrêter à ce qui nous sépare, 
ils accueilleront avec compréhension et satisfaction 
ce qui nous unit. 

On a lu plus haut l'annonce d’un des grands 
buts du Concile « Pour la glorification de 
l'Evangile du Christ. » A plusieurs reprises, le 
Pape a exalté la doctrine qu'apporte au monde 
PEvangile de Jésus-Christ ainsi qu'il a proclamé 


(21) Encyclique Ad Petri Cathedram. 

. (22) Cf. discours du 12 mars 1959 à lPUnion aposto- 
Le du clergé : « Nous tenons à vous indiquer comme 
principale source de vraie doctrine et de salutaire 
aliment pour la mission pastorale les Livres saints, 
le Livre Nous vous recommandons l'étude assidue 
de la Sainte Ecriture. » (D. G., n° 1300 du 29 mars 
1959, col. 406.) 


843 


it néces 


Jean XXIII déclarait : 191 
ft arriver jusque-là, englober tout et pénétré||, 


es temps les principes et les moyens d'établir def 


| l'immense, la tragique question à 
 Jaquelle le Concile doit apporter une réponse, si 


domaines de la vie. 
la vie civique, 


tout ce qui vient « de la rosée du ciel et de 1||; 
fertilité de la terre ». (Gen., XXVII, 28) . | 
C’est l'Evangile qui offre aux hommes de tou 


rapports harmonieux entre le ciel et la terre, entr} 
la vie future, entre la vie temporelle et la vi] 
éternelle. C’est l'Evangile qui éclaire et anim] 
« l’ordre social entièrement préoccupé de parfairi 
les relations entre le ciel et la terre, entre 1] 
vie présente, incertaine et dangereuse, et la vil 
future, éternelle et bienheureuse dans la mesur] 
de notre correspondance d'hommes et de chrél 
tiens aux dons de la grâce et de la miséricord} 
du Seigneur (23) »: 

Comme nous l’avons vu, le Pape demande qui 
l'effort du Concile s'opère dans une double direc{ 
tion : celle de la pensée et de l'esprit, celle di 
la vie et de l’action. Il faut les deux et les deuil} 
ensemble dans la conformité de la vie et de l'aci 
tivité à la vérité qui éclaire l'esprit et la pensée 
L’Evangile est à la fois une doctrine de vérité] 
et de vie. : | 

Enfin, quant aux fruits que l'Evangile produire 
dans la mission apostolique de l'Eglise au seir 
de notre monde, le Pape les précisait à des étui 
diants africains et asiatiques en ces termes 
« On assistera à un efficace renouveau d’énergiel 
apostolique, montrant encore une fois au mondel 
jusqu'où l'Evangile sait pénétrer par sa beauté;| 
sa force et son élévation (24). » 


3° L'EVANGILE APPLIQUÉ ET VÉCU DANS LA SAINTE 
EGLISE, CORPS MYSTIQUE DU CHRIST 


C'est à son Eglise que le Christ a confié son: 
Evangile et la mission de l'appliquer et de le: 
vivre pour le salut du monde. « Non, le Christ, 
le Fils de Dieu et notre Sauveur n’a pas quitté: 
le monde qu’il a racheté : et l'Eglise fondée par 
lui, une, sainte, catholique et apostolique, demeure 
encore et pour toujours son Corps mystique. Ill 
en est le chef (25). » 

Commentant les paroles de saint Paul aux: 
Ephésiens (IV, 15-16), sur la croissance du Corps: 
mystique sous l'impulsion et la conduite du Christ, 
Chef et Tête, le Pape écrit : « Paroles mys- 
térieuses de saint Paul qui mériteraient bien de 
figurer sur les portes du Concile œcuménique... 
à travers chacune des. phrases dont se compose 
cette citation de saint Paul, il nous est facile de 
découvrir les points lumineux, dont l’ensemble 
devrait constituer la beauté et la splendeur de 
cette grande manifestation de l'Eglise catholique 
qu’est le Concile œcuménique, dans une organisa- 
tion parfaite, toujours portée, comme l'Eglise, 
aux grands succès du présent et de l’avenir. Vérité 
et charité : le Christ, Chef et Tête du Corps 
mystique qui est son Eglise, corps coordonné et 
uni par tous ses liens, chacun à sa place, et tous 


(23) Allocution du 14 novembre 1960. 

(24) L’Osservatore Romano, 6 avril 1959, cité par 
S. Exc. Mgr VEurLzLoT dans sa conférence à l’Université 
ee d'Angers sur le Concile. (D. C.. 5 juin 1960, 
col 673.) 

(25) Allocution du 14 ‘novembre 1960. (D. C., 4 dé- 
cembre 1960, col. 1480.) 
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ification et au progrès de la cha- 


nnés à catio 
fraternelle, de la paix sainte et bénie (26). » 


Ces paroles du Saint-Père sur le Corps mys- 
que nous autorisent à penser que l’un des thèmes 
octrinaux les plus importants qu’'étudiera le 
| Concile sera peut-être la définition de l'Eglise 
comme le Corps mystique du Christ. Un 
#< schéma » avait été déjà préparé en ce sens 
Hau premier Concile du Vatican. Depuis cette date, 
{Pie XII a publié sa grande encyclique sur « le 
‘ Corps mystique », 29 juin 1943, développant la 
‘ doctrine de saint Paul et celle, très ancienne et 
constante des Pères. Il est permis d'espérer que 
cette présentation de l'Eglise aurait un profond 
retentissement dans les Eglises orientales, sensibles 
à cet aspect « mystique » de l'Eglise et incli- 
nées à voir dans l'Eglise romaine surtout l’äspect 
| d'une société juridique, c’est-à-dire d’une orga- 
} nisation extérieure avec des lois, des rites exté- 
‘| rieurs, une autorité centralisatrice. 


{ Cette conception purement ou essentiellement 
juridique de l’Egiise, hélas ! est, avec des dévia- 
Mtions pratiques, beaucoup plus répandue qu'on ne 
: le pense dans le peuple chrétien, exception faite 
} d’une magnifique élite de croyants. L’évêque, une 
sorte de préfet ; les prêtres, des fonctionnaires ; 
Ales sacrements, des rites magiques ; la religion, 
à un ensemble de lois (lois de l’assistance à la messe 
L le dimanche, de l’abstinence, etc.), lois auxquelles 
‘on se soumet par discipline extérieure et dont on 
4 s'affranchit parce qu'on n’a pas compris jeur vrai 
À sens, un peu comme on le fait à l'égard des lois 
1 de l'Etat. 


Comme ils ont besoin, tous ceux-là, d'apprendre, 
par la doctrine du Corps mystique, qu'il s’agit 
+ dans l’Eglise, à la fois société visible et Corps 
|} mystique, de la communication d’une vie, de la 
vie du Christ [ui-même, de la vie divine de l’Esprit- 
Saint pour le salut du monde. 


Si l’on veut comprendre tout ce que la doctrine 
! du Corps mystique peut apporter de lumières 
| nouvelles à la vraie conception de l'Eglise que 
| doivent désormais avoir les chrétiens, il suffit de 
! constater que, pendant tout le xix° siècle, les 
} manuels de théologie enseignés dans les grands 
séminaires, donc les ouvrages qui formaient le 
clergé, ne faisaient pas mention du Corps mys- 
! tique (27). Le fait Ss’explique d’ailleurs par des 
} circonstances historiques. Sous une forme surtout 
} apologétique et souvent polémique, il a fallu, 
) contre les attaques des protestants et d’autres 
doctrines qui les niaient, affirmer ces grandes 
vérités que l'Eglise était une société visible, juri- 


principalement le rôle de l'autorité enseignante, 
chargée de garder intact le dépôt de la vérité 
révélée. Il pouvait alors en résulter que l'Eglise 
apparût comme une organisation centralisatrice, 
comme un système juridique et extérieur. 


> Et cependant, les Papes avaient toujours, depuis 
l’époque des Pères, rappelé le mystère de l'Eglise 
comme Corps du Christ : ils ont aidé à retrouver 
la grande doctrine de saint Paul et des Pères, 
du mystère de l’économie du salut, de la pri- 


CE ee D. 


(26) Allocution du 5 juin 1960. (D. C., 3 juillet 1960, 
ol. 805.) 


c 
(27) Voir dans l’Ecclésiologie du xtx° siècle Œditions 


du BA, 1960) l’étude du R. P. CONGAR, ch. x. 
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dique, hiérarchique. Il fallait mettre en lumière. 


mauté du Christ-Chef et de l’action de l'Esprit- 
Saint dans le 
Pie XII a marqué une étape décisive. Les progrès 
du mouvement liturgique, des études bibliques et 
patristiques depuis une quarantaine d’années, ont 
contribué fortement à approfondir la doctrine. A 


l'heure où s'affirme de plus en plus dans l'Eglise 


catholique le souci de l'unité des chrétiens, une 


définition de l'Eglise comme Corps du Christ 
visible et hiérarchiquement organisé aurait cer- 


tainement un immense retentissement. 


TROISIEME PARTIE 


CE QUE LE CONCILE DOIT ETRE POUR TOUS 


Le Concile doit être la manifestation éclatante 
des signes auxquels Se reconnaît la véritable 
Eglise de Jésus-Christ : unité, sainteté, catholicité, Les 


apostolicité. 


Dans son discours aux Séminaristes de Rome, 
le 12 septembre 1960, parlant de ce « grand 
événement qui se prépare », de « cette extraordi- 
naire Epiphanie ou plutôt de cette nouvelle Pen 


tecôte > que sera le Concile œcuménique, S. S. 


Jean XXIIL rappelait les quatre « notes >» de la 


véritable Eglise, signes visibles à tous pour que 
tous puissent la reconnaître et la suivre : lunité, 
la sainteté, la catholicité, l’apostolicité, comme les 
avait fixés comme objets de la foi le symbole de 
Constantinople. « Ces quatre paroles, ajoute le 


Saint-Père, renferment vraiment toute la substance 


du commandement et du testament du Seigneur, 
dont l'Eglise romaine est la dépositaire authen- 
tique et fidèle. » 


Première note : L'unité. 


L’encyclique Ad Petri cathedram commente spé- 
cialement cette première note dans sa troisième 
partie : unité de doctrine, de gouvernement, de 
culte. 


A) UNITÉ DE DOCTRINE 


Le Pape dégage ici trois règles très importantes. 
Première règle : Les vérités à croire avec fidélité 
et fermeté, vérités qu'impose la doctrine. 


Ce sont toutes les vérités qui ont été révélées 
par Dieu. Ce sont « celles qui Sont contenues 
dans la sainte Ecriture ou dans la tradition orale 
et écrite conservée depuis l’âge apostolique tout 
au long des siècles et ont été ratifiées et définies 
par les Souverains Pontifes et les Conciles œcu- 
ménique légitimes. Chaque fois que quelqu'un s’est 
écarté de cette voie, l'Eglise, dans son autorité 
maternelle, n’a cessé de le rappeler dans le droit 
chemin ». 


Ce rappel très ferme de la doctrine de foi aide 
les fidèles à ne pas attendre du Concile ce qu’il 
ne peut pas faire : il fait tomber aussi les illu- 
sions de certains sur les buts et la nature du 
Concile. D’aucuns ont pu, en effet, s’imaginer que 
le Concile serait comme une révision, une miti- 
gation où même un abandon de certaines positions 
doctrinales, dans le domaine du dogme ou de la 
morale, positions qui leur paraissent trop sévères 
ou inadaptées à notre temps : exemples, la con- 
damnation du divorce, le birth-control. Or, cela, 
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dans 
choses », cette charité respectueuse, délicate, que. 


le Pape ni le Concile ne peuvent le faire (28). 
D'autres ont espéré que le Concile allait être 
comme le grand rassemblement des chefs des 
diverses confessions pour arriver à une sorte de 
syncrétisme doctrinal grâce à des concessions 
réciproques et des compromis sur des points 


“essentiels. 


Ce serait finalement un indifférentisme religieux, 


lequel, dit le Pape, conduit facilement à l'affir- 


mation absurde que toutes les religions se vaient, 
sans aucune différence entre le vrai et le faux. 
Et le Pape déclare l'Eglise « sait très bien 
qu'il n'y a qu’une seule vérité et que l’on ne 
peut admettre plusieurs « vérités », qui S’oppo- 
seraient entre elles ». 


Deuxième règle : Les points laissés à la libre dis- 
cussion des théologiens. 


Il existe cependant de nombreux points sur 
lesquels l'Eglise catholique permet aux théologiens 
de discuter. Notons cette liberté laissée par 
l'Eglise aux diverses écoles de théologiens sur de 
nombreux points, qu’il ne faut donc pas vouloir 
imposer à la foi des fidèles. Deux conditions sont 
précisées par l’encyclique Ad Petri cathedram : 
1° il s’agit de questions qui ne sont pas certaines ; 
2° « dans la mesure où ces discussions ne 
rompent pas l'unité de l'Eglise, maïs servent au 
contraire à une meilleure et à une plus profonde 
intelligence des dogmes, en apportant une lumière 


nouvelle, née de la confrontation des avis. Elles 
préparent et affermissent le chemin de la vérité ». 


Le Pape cite ici le témoigne de Newman. 


Troisième règle : Une maxime bien connue sur 
l'attitude à observer dans les controverses. 


« Unité dans les choses nécessaires, liberté 
les choses douteuses, charité en toutes 


S. S. Jean XXII se plaît à recommander à l’égard 
de ceux qui ne partagent pas nos convictions. 


B) UNITÉ DE GOUVERNEMENT... 


. Sous l'autorité des évêques, eux-mêmes soumis 
au Pontife romain, successeur de Pierre. 


Le Concile sera la démonstration de cette unité 
de gouvernement dans l'Eglise. Tout Concile 
œcuménique doit être convoqué et présidé en 
principe et de droit par le Pape. Les décrets du 
Concile doivent être confirmés par le Pape. C'est 
à lui qu'appartient le jugement suprême. 


En fait, il importe de constater que c’est S. S. 
Jean XXII lui-même qui a eu, seul, l’idée de réunir 
un Concile et qu’il en est l’inspirateur, l’anima- 
teur, le guide. Fait historique, qui apporte un 
démenti à une certaine thèse, répandue en ces 
dernières années, à savoir que les grandes ini- 
tiatives dans Ja vie apostolique de l'Eglise venaient 
de la périphérie et que la hiérarchie contrôlait 
seulement, confirmait ou freinait. 


(28) « Dans la vie quotidienne, on entend souvent 
dire : « L’Eglise pourrait être plus indulgente, elle 
pourrait se prêter à un petit compromis. » Cela jamais. 
Le Pape peut être bon et longanime autant qu’on 
voudra ; mais devant de tristes réalités, en présence 
de fautes graves, son attitude sera, quoi qu’il lui en 
coûte, ferme, limpide, inébranlable, par respect pour 
Ia vérité. » Paroles de S: S. JEAN XXIII. (L’Osservatore 
Romano, 1° septembre 1959, cité par G. HuBER : « Vers 
le Concile », p. 79.) Cf. D. C., n° 1312 du 20 septembre 
1959; "col. 1159. 
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Souverains Pontifes et des évêques dispersés 
travers l'univers, chacun dans son Eglise partic 
lière où, en communion avec le Pape, ils consti} 
tuent le magistère ordinaire de l'Eglise. | 


D'abord, pour la préparation du Concile, 1 
Pape a consulté tous les évêques pour leu 
demander d'exprimer « en pleine « liberté » —|}: 
mentionnons une fois de plus cette liberté d’expres 
sion dans l'Eglise catholique — tout ce qui leu]: 
paraîtrait nécessaire, utile, désirable pour le bierl 
commun de l'Eglise. Ces réponses des évêques on} 
été recueillies, imprimées, examinées avec soin. 
y a là, pour le Chef de l'Eglise universelle, une 
information extrêmement riche sur les besoins géné: 
raux de toute l'Eglise et les besoins propres 
chaque peuple. Les canonistes, les théologiens, les 
consulteurs des congrégations romaines en ont} 
tenu compte pour le choix et l’élaboration desi} 
propositions soumises aux Commissions prépa-{} 
ratoires. 


Mais le Concile comporte une grande leçon sur 
le gouvernement de lEglise. Au Concile, les 
évêques ne sont pas simplement des conseillers du. 
Pape, pas plus qu’ils ne sont habituellement! 
comme des délégués ou des fonctionnaires du 
Pape. Comme successeurs des apôtres, ils sont lesi 
authentiques docteurs de la foi : leur assemblée: 
au Concile représente tout le magistère ensei-4} 
gnant sous l’autorité suprême du Souverain Pon- 
tife. Ils sont aussi les juges de la foi pour toute 
l'Eglise, c’est-à-dire qu’ils discernent ce qui est 
vrai de ce qui est faux et qu'ils décident de ce 
qui doit être accepté et de ce qui doit être rejeté :; 
ils prononcent des dogmes pour toute l'Eglise. 


De plus, ils sont les témoins de la foi de l'Eglise | 
universelle en même temps que les témoins de la || 
foi de leur Eglise particulière, de la foi de leur 
peuple. Au Concile, cependant, ils ne sont pas, 
les délégués de leur peuple, comme le sont de! 
leurs électeurs les députés au Parlement : car 
l'évêque tient son mandat du Christ et sa juri- 
diction du Souverain Pontife, mais il est le témoin 
de la foi de son peuple, en ce sens qu’il repré- 
sente tout son peuple en sa personne de cheï. 


Enfin, le Concile jouit d’une autorité infaillible : 
ce qui ne veut pas dire, comme certains le pensent, 
qu'il recevrait de nouvelles révélations, mais ce 
qui veut dire que, selon la promesse du Seigneur, 
une assistance spéciale le préservera de l’erreur. 


co: 


C) UNITÉ DE CULTE 


D'abord dans la possession, par l'Eglise catho- 
lique, depuis ses origines et à travers tous les 
siècles, des sept sacrements reçus comme un héri- 
tage sacré de Jésus-Christ pour nourrir et entre- 
tenir la vie surnaturelle des fidèles. 


. Unité de culte aussi autour du sacrifice eucha- 
ristique de la messe. 


Unité de culte enfin dans son admirable liturgie 
sous la diversité des rites approuvés, qui font 
mieux resplendir sa beauté. Les Eglises orientales 
conserveront, dans cette unité, leur liturgie majes- 
tueuse, adoratrice, pleine de sens du sacré et si 
prenante par la participation active de tout le 
peuple. 
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union des chrétiens. On sait combien ce souci 
e l’union des chrétiens est cher au cœur du 
 Saint-Père, qui a si souvent exprimé en termes 
émouvants sa souffrance devant les divisions des 
lisciples du Christ. On a pu croire même au début 
que le deuxième Concile du Vatican serait prin- 
ipalement destiné à aborder ce très grave pro- 
blème. 

… La pensée du Pape est maintenant bien connue 

et comprise. Elle envisage comme deux temps. 
D'abord un temps de renouvellement, de purifi- 
cation, d’approfondissement qui marquera, comme 
nous l'avons vu, l’objet propre du Concile et ses 
… buts essentiels. Puis, ce sera l'invitation aux com- 
munautés séparées, comme le Pape l’écrivait dans 
l'encyclique Ad Pefri cathedram : « Le Concile 
sera assurément un admirable spectacle de vérité, 
d'unité et de charité. Nous avons confiance que 
la vue de ce spectacle sera, pour les chrétiens 
séparés de Rome, une douce invitation à recher- 
cher et à trouver l'unité pour laquelle le Christ 
a adressé à son Père une ardente prière (29). » 

Dès maintenant, d’ailleurs, des contacts sont 
possibles et déjà établis grâce au Secrétariat de 
l'Unité, institué par le Pape pour le Concile et 
présidé par S. Em. le cardinal Bea : ils favorisent 
le climat psychoiogique de compréhension réci- 
proque et préparent le dialogue entre les repré- 
sentants de la hiérarchie catholique et ceux des 
* frères séparés, dialogue que tous les vrais disciples 
du Seigneur doivent souhaiter ardemment et pour 
lequel ils doivent prier sans cesse (30). 


Deuxième note : La sainteté de‘l’Eglise. 


Comment le Concile peut-il manifester et faire 
produire des fruits de sainteté dans l'Eglise ? 

D'abord par ses buts mêmes : d’une part, en 
écartant les obstacles ; d'autre part, en dégageant 
le vrai visage de l'Eglise : « L'œuvre du pro- 
chain Concile œcuménique est vraiment toute 
conçue pour rendre leur splendeur, sur le visage 
de l'Eglise du Christ, aux traits les plus simples 
et les plus purs de ses origines, pour la présenter 
telle que son divin fondateur la créa : sans taches 
- et sans rides. » (Allocution après la messe de rite 
byzantino-siave du 13 novembre 1960.) (31). 

De plus, le Concile doit être le point de départ 
de tout un effort collectif de sanctification dans 
le clergé et le laïcat, dans tous les membres de 
l'Eglise. Le ‘Saint-Père n’hésitait pas à dire que 
le succès du Concile est à ce prix. « Nous n’hé- 
sitons pas à dire que nos soins et nos efforts 
pour que le Concile soit un grand événement 
pourraient rester vains si cet effort collectif de 
sanctification était insuffisamment unanime et 
décidé. Aucun élément ne pourra y contribuer 
autant et pareïllement que la sainteté recherchée 


(29) Dans le même sens, le Pape a déclaré, le 
9 août 1959, aux dirigeants de l’Action catholique ita- 
k lienne : « Nous allons préparer le Concile en ayant 
en vue ce qui est le plus nécessaire pour renforcer et 
f revivifier l’organisation de l'Eglise. Après avoir réalisé 
Î cette lourde ‘tâche, en éliminant ce qui, sur le plan 
humain, pouvait faire obstacle à une progression plus 
rapide, nous présenterons l’Eglise dans toute sa splen- 
deur sine macula ct sine ruga (sans tache et sans ride) 
et nous dirons à tous les autres qui se sont séparés 
de nous, orthodoxes, protestants, etc. : « Voyez, frères, 
c’est là l’Eglise du Christ. Venez.…., venez prendre ou 
reprendre votre place. » 

(30) On lira avec intérêt et DOUÉ dans l’excellente 
… brochure de GEORGES HuBEr : Vers le Concile (Bonne 
4 Presse), sur ce sujet, le chapitre 11 : « L’union se 
à fera. » à 
(31) D. C., 4 décembre 1960, col. 1474. 


et obtenue. Les prières, les vertus de chacun, l’es- 
prit intérieur deviennent l'instrument d’un bien 


immense Effort de sanctification de 


la part 


de chaque évêque, de chaque prêtre et du peuple $ 
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chrétien (32). » 

Dans une autre ‘circonstance (33), 
Jean XXII, parlant du Concile, déclare qu’il faut 
en « attendre, avec l’aide du Seigneur, une grande 
édification chez le peuple chrétien ». EAbs 


Telle est la noble et lourde responsabilité du 


peuple chrétien dans le succès du Concile. Que 


tous les militants, qui ont déjà entrevu la gran- 


deur du mystère de l'Eglise, que tous les membres 


‘de la communauté chrétienne, qui n’ont pas encore 
compris les exigences de leur titre de catholiques 


se sentent responsables, chacun à sa place, du 
rayonnement de leur Eglise! Qu'ils se posent la 
question : « Me suis-je jamais demandé jusqu’à 
ce jour s’il n’y avait pas, dans mon comportement 
personnel, familial, social, des attitudes qui étaient 


pour ceux qui — protestants, incroyants, hostiles 


— m'observaient un obstacle à leur entrée dans 
PEglise catholique ? Ai-je montré, par le témoi- 


gnage de ma vie, ce qu'était en elle-même et 


dans son efficacité sur moi, 
l'Eglise ? » 


la doctrine de 


Enfin, celui qui fera au Concile l'œuvre de sain- 


teté, ce sera l’Esprit-Saint lui-même. C’est lui qui 
sera invoqué par l’Assemblée conciliaire dans la 
messe inaugurale, célébrée par le Saint-Père, 


comme aussi sans cesse au cours des sessions. 
C'est lui qui, après peut-être bien des discussions, . 


des controverses, fera l’unité des cœurs et des 
âmes dans la communion à la même vie de grâce 
et de charité qu’il répand en chacun d’eux, dans 
le même amour de Jésus-Christ et des hommes, 


dans le même sentiment de la responsabilité col- : 


lective des Pères du Concile, en face de l’évangé- 


lisation du monde et de la mission de l’Eglise. 
Ce qu'il fera découvrir, comprendre, réaliser, nul 
ne peut le savoir. Il y aura sans doute de grandes 


surprises. Les hommes auront travaillé, cherché, 


pensé, comme c'était leur devoir. Mais lui, l'Esprit- 
Saint, interviendra par les moyens qui lui sont 
propres et qui nous sont actuellement cachés, pour 
assister le Concile dans le sens qui convient au 
bien de l'Eglise en notre temps. Au premier 
Concile du Vatican, alors que l’on ne s’y atten- 


dait pas, la définition de linfaillibilité du Pape 


est devenue l'œuvre principale et la décision 
capitale. 


Troisième note de la vraie Eglise 
La catholicité. 


Elle se manifestera d’une manière saisissante 
au Concile. D'abord, par la présence des chefs 
spirituels et pasteurs des Eglises particulières de 


tous les continents et de toutes les races. Le 


Concile montrera l’universelle expansion de l'Eglise 
à travers le monde entier. | 
S. S. Jean XXII s’est plu à citer quelques faits 
personnels qui prouvent comment la catholicité se 
réalise de plus en plus de nos jours (34) : la 
création des cardinaux appartenant à des régions 
lointaines qui n’en eurent jamais jusqu’à présent : 
la consécration, par le Pape lui-même, dans la 


basilique vaticane, de plusieurs évêqués nouveaux, 


(32) Allocution du 13 novembre 1960. (D. C., 4 dé- 
cembre 1960, col. 1476.) 


(33) Allocution de la Pentecôte 1959. (D. C., 21 juin 


1959, col. 770.) : 
(34) Allocution du 5 juin 1960, (D. C., 3 juillet 1960.) 
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doctrine que celui-ci 


k es jh 


de différentes races et couleurs, presque une ving- 
taine en quelques mois ; l’affluence de nombreux 


visiteurs de marque (prélats, hautes personnalités 


civiles, chefs d’Etat), dont beaucoup appartiennent 


_à des communautés chrétiennes séparés (35). 


Cependant, le Pape veut que chaque membre 
de l'Eglise entre vraiment dans ce grand esprit 
de la catholicité. « C'est désormais un principe 


à bien admis par tous les fidèles de la sainte Eglise 


romaine qu’ils sont et doivent vraiment se consi- 
dérer, en tant que catholiques, comme citoyens 
du monde entier, de même que Jésus est le Sau- 


_veur adoré du monde entier : Salvator mundi. 


C'est là une bonne manifestation de vraie catho- 


_licité. Tous les catholiques doivent en prendre 


conscience et s’en faire une règle destinée à 


_ éclairer leur mentalité et à déterminer leur con- 


duite dans leurs rapports religieux et sociaux. » 
Et ailleurs (36) : « Voici le point principal auquel 
doit tenir fermement tout baptisé : l’appartenance 
à l'Eglise de Jésus n’est pas une simple note de 
caractère individuel propre à chacun, mais une 
note de caractère éminemment social qui vaut pour 
tous. Voilà le sens des termes « homme catho- 
lique, Eglise catholique »! ; 

C'est l'application de la doctrine du Corps 
mystique : il s’agit de penser, prier, agir, aimer 
en membres du corps, au-dessus des égoïsmes, 
des individualismes, des particularismes. Là encore, 
le peuple chrétien est intéressé au plus haut 
point à l’œuvre du Concile, tant au plan de la 
précisera, qu'au plan de 
Yaction. 


Quatrième note de la vraie Eglise : 


_ L’apostolicité. 


La note d’apostolicité apparaîtra au Concile sous 
son double aspect de la succession apostolique : 
aspect de la collégialité épiscopale, aspect mis- 
sionnaire et pastoral. 

Aspect de la collégialité : le Concile fera appa- 
raître le collège épiscopal des successeurs des 
apôtres réuni autour du Saint-Père, comme la con- 
tinuation du collège apostolique des Douze, groupé 


‘autour de saint Pierre, au « Concile » de Jéru- 


salem. L'apostolicité de l'Eglise est, en effet, cette 
propriété qu'a la hiérarchie d’aujourd’hui de se 
relier, à travers les siècles, par une succession 
ininterrompue, au Corps apostolique des Douze. 
Mais il y a, dans ce fait historique, un mystère 
de lapostolicité qui s'offre à la foi croire à 
l’action mystérieuse et invisible du Christ dans 
son Eglise par l’action visible du Corps aposto- 
lique, Son organisation juridictionnelle et l’ordre 
sacramentel. C’ést à travers ce Corps apostolique 
que le Christ continue à agir par son Esprit divin 
pour faire grandir son Corps mystique ét main- 
tenir Son Eglise dans lêtre et l'existence parmi 
des cités temporelles qui sont caduques. 

A lapostolicité, se rattache aussi l’aspect mis- 
Sionnaire et pastoral. « Comme mon Père m'a 
envoyé, moi aussi je vous envoie. » (Jean, XX, 21.) 
« Allez enseigner toutes les nations. » (Matth. 
XXVHI, 19.) « Allez par le monde entier, pro- 
clamez la Bonne Nouvelle à toute la création. » 
(Marc, XVI, 15.) Cette mission confiée par Notre- 


(35) Depuis cette allocution, le Pape a consacré de 
nouveaux ‘évêques missionnaires, notamment quatorze 
évêques en la Pentecôte 1961. 


(36) Allocution du 14 novembre 1960. (D. C., 4 d&é- 
cembre 1960.) 
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les évêques réunis en Concile vont marquer, noi 
seulement dans la vie de chacun d’eux, mais dan 
la vie apostolique de l'Eglise, peut-être pour de 
siècles, un tournant d’une portée considérable. Que 
élargissement des horizons de lapostolat vil 
prendre, pour chaque évêque, ce devoir de penser 
en missionnaire qu’il est comme évêque, l’aposi 
tolat de l'Eglise aux dimensions du monde ! Quel 
enrichissement d'apprendre comment se posent 
en Asie, en Afrique, dans les deux Amériques, er} 
Océanie les problèmes de l’évangélisation | Ces: 
très vastes perspectives vont certainement exerce:] 
une influence profonde sur la pastorale à l’inté* 
rieur de chaque pays. 


CONCLUSION 


Il est un domaine dans lequel les répercussions 
vont se faire sentir sans doute particulièrement | 
celui du droit canonique de l'Eglise. | 

Y aura-t-il au Concile une sorte de tension entre 
les pasteurs et Les juristes ? Les pasteurs que sonil 
les évêques, les juristes que sont les canonistes) 
consulteurs des congrégations romaines? Pas 
nécessairement, car il y a des pasteurs qui sont 
des juristes et il y a des juristes qui ont le souci 
de répondre aux nouveaux besoins apostoliques! 
de l'Eglise. Mais même si cette tension devait se 
produire, elle serait bénéfique. Car la puissance! 
juridique du droit positif de l'Eglise a pour mis- 
Sion de servir la vie, non de la paralyser dans des 
règles trop rigides et dépassées par les événe- 
ments de l’histoire. Elle doit pourvoir à la trans- 
mission de cette vie divine, dont Jésus avait dit : 
« Je suis venu pour qu’ils aient la vie, la vie en! 
abondance. » (Jean, x, 10.) 

Fort heureusement d’ailleurs, la sagesse de: 
S. S. Jean XXIII a indiqué la voie à suivre pour 
éviter le conflit possible. D’une part, en annon- 
çant à plusieurs reprises son dessein de donner 
au Concile un caractère essentiellement pastoral. 
D'autre part, en distinguant deux étapes succes- 
sives : d’abord le Concile, lequel posera les prin- 
cipes et les règles de la pastorale en face des 
besoins du monde moderne ; puis la revision du 
Droit canonique qui formulera en règles de droit 
les orientations nouvelles et ajustera les struc- 
tures de l’Eglise aux exigences de cette évolution. 

Pour entrevoir seulement, à titre d'exemples, 
Pampleur de ce travail d'adaptation, qu’il suftise 
d'évoquer les problèmes de la pastorale des grands 
ensembles, au-dessus des limites canoniques des 
paroisses urbaines, ceux de la pastorale dite « d’en- 
semble » à l'intérieur du diocèse, au-dessus des 
cadres administratifs traditionnels, l’approfondis- 
sement des formes variées de la collégialité de 
l’épiscopat pour faire face, au-dessus des fron- 
tières canoniques des diocèses, aux problèmes pas- 
toraux et apostoliques qui se posent au plan 
national et déjà au plan international. 

Certes, les épiscopats de chaque nation se sont 
appliqués, avec les approbations et encouragements 
du Saint-Siège, à créer les organismes qu’appelait 
la vie. Mais précisément, les conférences épisco- 
pales, comme telles, n’ont pas une autorité légi- 
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AS n d'aujourd'hui. Et 


raissent de plus en plus comme un grand moyen. donnent seulement des directives. 


| conférences épiscopales (canon 292) qui, elles, nous 
cependant, ces conférences épiscopales appa- l'avons dit, n’ont pas de pouvoir législatif et A 


de faire face aux besoins nouveaux d’une pastorale On voit bien comment le problème se pose : il 
commune. Exemple : en une assemblée plénière, s'agit de répondre à ces besoins nouveaux qui 
lépiscopat de tout un pays donne à la pastorale débordent les structures fixées par le droit canon, 
une orientation nettement missionnaire tournée en respectant pleinement la constitution divine de 
vers ceux du dehors, vers les masses populaires l'Eglise sur l'autorité du Pape et sur celles des 3 
oupées de l'Eglise. Chaque prêtre ou laïque peut-il évêques. Fe UE 
s'y refuser en disant : « Pas d'autorité juridique... Mais, à l’intérieur de cette constitution divine, 
simple (!) autorité morale, » N'y a-t-il pas une est-ce que la croissance du corps du Christ dans 
… « autorité morale » de la charité sociale envers la charité à travers toute l'humanité (cf. Ephés, 
le bien commun qui pose désormais aux juristes IV, 15), la réalisation de l’unité de l'Eglise dans 
un Sérieux problème pour la formation des cons- son universalité, les exigences de la pastorale 
- ciences chrétiennes dans le Corps mystique ? d'ensemble et missionnaires, les requêtes de la 
k Certes aussi, le Saint-Siège n'a pas hésité à charité sociale envers le bien commun d’un dio= 
… donner, par exemple à la « Mission de France » cèse, le bien commun de l'Eglise ne vont pas 
- un statut canonique sous une forme nouvelle. Les entraîner une évolution dynamique du droit canon 
Souverains Pontifes ont aussi invité les évêques et de la morale dans un sens plus communautaire, 
* à organiser des: rencontres entre eux pour un plus social, plus missionnaire ? Oui, vraiment, selon 
- travail pastoral communautaire. le mot du Pape, ce sont de « grandes choses 5» 
Enfin le droit canon lui-même a prévu et régle- que le peuple chrétien peut, avec le chef de 
3 Dune (canon 281-292) l'organisation des Conciles l'Eglise, attendre du Concile. 
… pléniers et provinciaux avec, sous certaines condi- 
À tions, le caractère obligatoire de leurs décrets dans EMILE GUERRY, 


F. leurs territoires respectifs, ainsi d’ailleurs que les archevêque de Cambrai, 


LA PRESSE ET LE CONCILE (1) ne. 


La Consigne du silence 


ER SES AE 


L [l 
Un éditorial d’Istina (juillet-septembre 1961), de fraternelle compréhension, il n’y a aucun secret ue 
tout en reconnaissant les bienfaits du silence pour quant aux réticences, peut-être même aux résis- 
sauvegarder l'entière liberté d'expression et de tances, qu’opposent aux réformes souhaitées cer- 
délibération, met en garde contre les excès dans tains milieux dont on se demande avec angoisse 
ce sens : si, à la faveur du silence imposé, ils ne sont pas 
[….] I1 est moins sûr que le silence quasi absolu, assez puissants pour les faire échouer dès avant le % 
jusqu'ici observé, ne soit pas une des raisons prin- Concile en leur barrant la route, quel que soit 
cipales pour lesquelles l'intérêt si vif, manifesté l’appui qu’elles aient pu recevoir dans les Com- 
tout d’abord par le peuple chrétien à l’annonce du MISSIONS. à £ À 
Concile, s’est ensuite indiscutablement atténué, au Pour dissiper ce malaise et ces inquiétudes, il 
point d’inquiéter les autorités elles-mêmes. [...] nous semble qu’il serait bien opportun de relâcher 
Generalia non movent, dit l’adage : l'intérêt un peu la consigne du silence. Pourquoi, sans 
.public ne se nourrit pas de lieux communs, mais nommer les signataires, ne rendraït-on pas public, 
de données concrètes ; il se mesure, en outre, à leur dans une large mesure, le résultat de l'enquête 
actualité. Beaucoup de problèmes sont ressentis de faite près des évêques, des congrégations romaines 
façon aiguë par ceux de nos fidèles qui sont et des Universités catholiques rs : Fe 
engagés dans les divers labeurs de l'Action catho- Tout sera pour le mieux si, c nr son poste 
lique ou de l'action sociale d'inspiration chré- et dans la mesure de ses responsabilités propres, 
tienne. Ils souffrent déjà de n’avoir pas été con- sait, à la lumière de Dieu, discerner le temps de 
sultés, eux aussi, du moins directement, lors des se taire et le temps de parler. e 
enquêtes anté-préparatoires, Sans doute gardent-ils cu 
l’éspérance que leurs desiderata, étant connus de à F 
leurs pasteurs, ont dû, sous une forme ou sous Le D" Otto Roegele, rédacteur en chef du Rhei- 
une autre, être consignés dans leurs réponses ; on nischer Merkur et président de l'Association des 
a même pu parfois leur en donner l'assurance. publicistes catholiques allemands, écrit dans ce 
Mais le black out imposé sur le sort qui est réservé journal (22-26 mai 1961), à son retour de Rome, où 
aux problèmes auxquels ils attachent le plus de il avait assisté à la conférence de presse de S. Exc. 
prix ne peut manquer de les inquiéter. Mgr Felici(1) et à la réception, par S.S.Jean XXII, 
C’est d'inquiétude aussi qu’il faut parler, si, des des membres de l’Union internationale de la presse 
milieux de nos fidèles, nous passons à ceux de catholique : 
notre clergé L'inquiétude entretenue par ce […] Les échos de cette conférence de presse, 
silence est d'autant plus vive que si lon a pu, comme on peut bien le penser, ne furent pas cha- 
sans, qu'aucun secret pour autant ait été trahi, leureux. Manifestement, cela ne passa pas inaperçu 
savoir que les Commissions travaillaient avec une au Vatican, Moins d’une semaine plus tard, les diri- 
grande ardeur, un joyeux entrain et dans un esprit geants de PUnion internationale de la presse catho- 


lique, qui étaient réunis à Rome pour une session 


(1) Nous ouvrons ici une revue de presse rendant de routine, furent surpris d’être invités à une 


mp ce qui s’écrit dans des publications de ten- : 
Fee rt Mis sur tel ou tel aspect particulier de la audience du Pape, ont ea RSS 
préparation du Concile. Les différents articles que nous de prévenance à l’égar es journalistes a 
citons à titre documentaire n’engagent que leurs auteurs. teurs de } « Union ». Il les reçut dans sa biblio- 
Le présent dossier permettra de comprendre ce qu’a thèque privée (d'habitude réservée aux entretiens 
dit le Saint-Père à ladresse des journalistes dans son avec les hommes d’Etat et les cardinaux) et il 


discours pour la clôture de la Session de la Commis- 


i i sera publié 
Fes ser 4 TR nn Un. MP à £ (1) D. C:, ne 1352 du 21 mai 1961, col. 665. 
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s’entretint avec eux pendant trois quarts d'heure. : 


I1 souligna entre autres choses « l’importance de la 
presse pour créer dans l’opinion publique un climat 
favorable à l’obtention des buts du Concile >. 


Le Pape n’était sans doute pas sans savoir que 
ses auditeurs, pendant leurs trois jours de délibé- 
rations, avaient notamment parlé de la nécessité 


de créer un bureau de presse pour les questions - 
_ du Concile, et que le secrétaire général de l'Union, 
qui fut pendant longtemps rédacteur en chef de 


fa Croix, le P. Emile Gabel, avait présenté un 

. important mémoire sur ce que l’on attendait con- 

crètement d’un tel bureau. Il est donc permis de 

_ penser que le Pape ne voit pas le rôle de l’opinion 

publique et de ses organes à l’égard du Concile de 

. la même façon que Mgr Felici ; reste à savoir si 

_ et jusqu’à quel point il mettra de l’ordre par une 
. parole énergique. [.….] 


Après avoir fait écho aux doléances à ce sujet 
du correspondant romain de la publication belge 
_ De Linie qui parle de « muraille de Chine entou- 
rant le Concile », et avoir cité l’historien Butler 


Î. qui, dans The Vatican Council, déplore l’atmo- 


sphère pénible créée par les secrets mal gardés du 
I Concile du Vatican, M. Roegele conclut : 


Cela pose des questions à côté desquelles la 


_ dimension et l'installation technique du bureau 


. de presse seraient peu de chose s’il ne s’agissait 

_ pas de symptômes qui, pris en eux-mêmes, peuvent 
être secondaires, mais doivent être considérés 
comme alarmants à cause des attitudes, des men- 
talités et des intentions qu’ils dénotent. C’est pour- 
quoi, aussi étrange que cela puisse paraître, il faut 
remercier le secrétaire de ia Commission centrale 
de ce qu’il a dit si ouvertement. Cela montre, en 
effet, combien dans certains milieux de curie on 
se soucie encore peu de l’opinion publique, de 
ceux qui la servent et la font, et de toute l’impor- 
tance qu’elle a pour le Concile. [..] 


LEE] 


Le R. P. Rouquette, S, J., commente cette même 
conférence de presse dans les Etudes de juin 1961 : 


[.….] Certes, on comprend que la préparation du 
Concile soit secrète ; l'extrême discrétion des débats 
assure l’entière liberté des commissaires et des 
consulteurs, et Dieu sait les sottises que pourrait 
écrire une certaine presse si les travaux des Com- 
missions étaient publics : un dirigeant de l'Eglise 
réformée de France, à qui j’en parlais récemment, 
me disait combien il souhaiterait que les synodes 
de cette Eglise fussent soumis à la même règle. 
Mais ne nous dissimulons pas que la rigueur 
extrême du secret a de graves inconvénients : elle 

_ empêche, en particulier, le peuple chrétien de s’in- 
téresser au Concile comme il le désire, comme il 
convient qu’il le fasse, comme le Pape le demande. 
On l’a bien vu, par exemple, au récent Congrès 
du journal la Croix, où le P. Wenger et le pasteur 
Thurian, Frère de Taizé, ont vivement intéressé 
l'auditoire en parlant, l’un de ses rapports avec le 
patriarche de Constantinople, l’autre de ce qu’un 
certain protestantisme attend du Concile, tandis 
que les deux prélats qui avaient à parler directe- 
ment du Concile ont été contraints de dire, l’un 
qu’il ne pouvait rien dire et l’autre qu’il ne 
savait rien, Il serait souhaitable donc, quand le 
travail sera plus avancé, qu’un office de presse 
dégage les grandes lignes de recherche qui se des- 
sinent. Sans quoi, l'opinion publique risque 
d’être fortement déçue quand apparaîtront les 
résultats définitifs qui seront sans doute beaucoup 
moins spectaculaires que d’aucuns le croient. 
On sait que les membres des Commissions ont 
le droit de consulter d’autres personnes en les 
soumettant au même secret rigoureux qu'eux : 
si j’en crois mon expérience, et celle d’autres qui 
ont pu être consultés, expérience forcément très 
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restreinte, les travaux de certaines Commission] 
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LEE: 


Henri Fesquet commence ainsi un article publii|fn 
dans le Monde du 24 mai 1961, intitulé : « La pré;|h 
paration du Concile provoque dans l'Eglise uw} 
immense brassage d'hommes et d'idées >» : | 


Mgr Urbani, patriarche de Venise, dans uné 
lettre à Jean XXIII, datée de février 1959, souhaïi: 
tait que Rome fournisse une documentation sur Je 
Concile, afin, écrivait-il, de ne pas «€ laisser aux 
adversaires l'initiative d'informations maiveil 
lantes ou intéressées ». Ce vœu n’a guère été 
entendu. Depuis vingt-huit mois, la préparation 
du Concile se déroule derrière un « rideau de 
fumée » d’autant plus regrettable que cet événe-| 
ment intéresse non seulement cinq cents millions 
de catholiques répandus dans les cinq continents: 
mais encore toutes les Eglises non romaines atten-{} 
tives aux initiatives œcuméniques prises par le(} 
Pape. ! 
Les éditeurs de vingt quotidiens catholiques desi 
Pays-Bas viennent d’adresser une requête au} 
Vatican pour demander que le travail des jour- 
nalistes soit facilité Le correspondant romain} 
d’une revue néerlandaise dirigée par les Jésuites} 
a pu écrire qu’une « muraille de Chine » s’élevait 
autour du Concile, Comment lui donner tort lors-} 
qu’on constate à ce jour l’absence de tout centre{} 
de documentation et que les journalistes en sont 
réduits à glaner de porte en porte des renseigne-4} 
ments sporadiques auprès d’informateurs sansi 
mandat d’une compétence forcément limitée ? 


pu GC 7 té np 


LENS 


J. de Fabrègues écrit dans la France catholique: 
(2 mai 1961), à son retour de Rome après les jour-! 
nées de l’A. C. I. :: < | 

[.….] Les Commissions travaillent et les théolo-: 
giens. Nous ne savons pas où cela va ? Nous ne! 
pouvons pas le dire dans nos journaux ? Cest 
vrai, en grande partie. Pourquoi ? Parce qu’il y a || 
un < rideau de fumée » entre le Concile et nous, | 
comme on l’a écrit ? Peut-être. Mais comment une, 
âme chrétienne pourrait-elle ne pas voir que cette 
fumée vient d’un feu, d’un foyer ardent qui nous 
consume tous. Ce feu, c’est le Saint-Esprit. On ne 
suppute pas les voies du Concile. Il y a un secret 
du Concile, bien au-delà du « secret du Saint- 
Office >», mais que celui-ci assure — et ce secret 
est un mystère, c’est la vie même de l'Eglise, c’est 
la relation du Père et du Fils, c’est le Saint-Esprit. 


LEE] 


Dans la Croix du 20 décembre 1960, le R. P. An- 
toine Wenger, rédacteur en chef, rappelle le vœu | 
émis au Congrès mondial de la presse catholique 
(Santander, juillet 1960) : 


« Les journalistes catholiques sont décidés | 
à donner le plus large écho à la préparation du 
Concile, et ils expriment le vœu d’en être informés | 
conformément aux exigences et aux pratiques des | 
moyens modernes de diffusion, dans le souci de | 
préparer efficacement l’opinion publique à ce grand 
événement de l'Eglise. » | 

Et il fait remarquer : | 

[.…] Les journalistes comprennent parfaitement 
qu’en l’état actuel il est impossible aux autorités 
de donner des indications plus précises. Ils 
redoutent toutefois qu’un secret partagé par tant 
de personnes (quelque sept cents membres et con- 
sulteurs font partie des Commissions) ne finisse 
par être connu des journalistes qui n’auraient pas 
les mêmes raisons que la presse catholique pour 
garder la discrétion. Ces sortes de divulgations 
par des voies autres que les voies normales cause- 
raient un préjudice ñon seulement à la presse 
catholique, maïs à la cause du Concile lui-même. 
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"47 juin dernier, M. Dubois-Dumée, directeur 
joint des Informations catholiques internatio- 
males ei délégué de l’Union internationale de la 
presse catholique auprès des organisations interna- 
ionales catholiques, donne les résultats d’un son- 
age fait en France : 


[..] A la question : « Avez-vous entendu parler 
u Concile ? », la majorité des personnes interro- 
ées ont répondu que non (54 %). Pour juger de 
’importance de la presse dans cette information, 
il est intéressant de savoir par qui le public 
a entendu parler du Concile. Les journaux, la 
. radio et la télévision viennent en tête avec un 
- pourcentage de 35 % ; suit la prédication (14 %) ; 
es amis, au cours de conversations (7 %) ; et les 
réunions de mouvements catholiques (7 %)… Une 
troisième question était posée : « Selon vous, 
qu'est-ce qu’un Concile œcuménique ? >» Réponses : 
une assemblée de tous les évêques du monde 
… (41 %) ; une assemblée de cardinaux (40 %), une 
» grande réunion d’évêques.et de laïcs (12 %), une 
… réunion du gouvernement romain de l'Eglise catho- 
- lique (10 %). [...] 

_ Et ül conclut : 


n. [..] Les journalistes catholiques accueilleront 

naturellement avec reconnaissance toute l’aide que 
… pourra leur fournir l'office de presse du Concile. 
S'ils sont curieux et exigeants, ce n’est pas pour 
eux-mêmes, mais pour le public qu’ils veulent 


Au terme d'une session d'étude qui a réuni, 

… au château de Seggau, près de Leibnitz (Autriche), 
ne centaine de journalistes catholiques de langue 
allemande, le communiqué suivant a été publié le 
13 mai (1) : 


Aux confins de la Styrie, dans le foyer culturel 
catholique du château épiscopal de Seggau, près 
- de Leibnitz, quatre-vingt-dix éditeurs et journa- 
listes de langue allemande provenant de six pays 
d'Europe se sont réunis pendant trois jours au 
moment de l’Ascension pour une session d'étude 
- portant sur le prochain Concile, l'événement 
D posos le plus important de l'Eglise catho- 
ique. 
Le docteur Winfried Gruber, professeur de 
dogme à la faculté théologique de l’université de 
- Graz, pour situer le Concile dans son contexte 
historique, fit un exposé intitulé : « Du premier au 
deuxième Concile du Vatican ». Le R: P. Sartory, 
O. S. B. (Niederaltaich), professeur au collège 
Saint-Anselme de Rome, traita du « Concile et de 
f'œcuménisme » ; et le docteur Otto Schulmeister, 
-codirecteur de Wort und Wahrheit, des « laïcs 
devant le Concile ». 


Le but de cette réunion était d'encourager et 
de stimuler les journalistes et éditeurs catholiques 
dans leur tâche qui est d'informer le public en 
temps voulu, consciencieusement et d’une façon 
approfondie, de l’état de la préparation du futur 
Concile et de ses problèmes, mettant ainsi l’opi- 
nion publique également au service du Concile. 
Les participants expriment leur profonde recon- 
naissance à l’épiscopat autrichien pour son ini- 


(1) Traduction de la D. C., d’après le texte allemand 
ublié par lédition allemande de lAgence Kipa, 
2 mai 1964. 
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un article publié, dans Ecclesia (M adrid),. 
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informer, Il n’y a pas contradiction entre servir. 
le public et servir le Concile, parce qu'aujourd'hui 


l'information devient toujours davantage une 
forme d’évangélisation. Ils seront nombreux, les 
journalistes qui iront à Rome au moment du 


Concile, certains cherchent déjà à s'informer. Ils 


connaissent en général très mal les engrenages de 


PEglise, la signification du Concile, etc. Il sera 
nécessaire de leur fournir des informations, mais 


surtout de les accueillir, de les orienter. Ce que 
diront les journalistes dépendra beaucoup de l’aide 


concrète et de l’ « assistance technique » œui leur, 


auront été fournies. 


Comme on le Voit, les journalistes chrétiens ne : 


désirent pas dévoiler des secrets qu’ils ne con- 
naissent pas, ni poser des questions qui sont de 
la compétence du magistère, mais il est très impor- 
tant de préparer l’opinion publique si on ne veut 
pas que le Concile tombe dans le vide (1). 


(1) On remarque un effort manifeste ces derniers 


temps de la part des organismes de la préparation du 


Concile pour donner davantage d’informations sur les 


travaux préparatoires. C’est ainsi que depuis l’ouver- 
ture de la session de la Commission centrale, l’Osser- 
vatore Romano donne chaque jour un compte rendu 


succinct de ses travaux. D’autre part, S. Exc. Mgr Felici, 
secrétaire de la Commission centrale; a donné une cau- 
serie à Radio-Vatican, entouré de deux de ses collabo- 
rateurs, NN. SS. Lupi et Carbone, sur la réunion de la: 
Commission centrale. Il a de plus donné une confé- 


rence de presse le 20 juin. (N. D. L. K.) 


: L'opinion publique et le Concile 


tiative de faire collaborer les laïcs aux travaux 


préparatoires. Cela leur apparaît particulièrement | 


important du point de vue journalistique. 


L'Assemblée estime qu’il sera utile et précieux | 


de créer des organismes diocésains ou inter-dio- 
césains qui recueilleraient tous les vœux relatiis 
au Concile, et qui s’efforceraient de créer chez 
les fidèles, par la prière et en les intéressant aux 
travaux, cette atmosphère sans laquelle le Concile 
: pau pas s'acquitter parfaitement de sa lourde 
âche. 


— Saint Vincent de Paul, prêtre instrument de Jésus- 
Christ, par le R. P. RouaAner, $S. J. — Une plaquette 
de 64 pages. Prix : 2 NF. Au Secrétariat du Tricen- 
tenaire de saint Vincent de Paul, 95, rue de Sèvres, 
Paris, VE. 


En soixante ACL le R. P. Rouanet résume exac- 
tement la vie de saint Vincent de Paul, en marquant 
très judicieusement les trois étapes. L’auteur y 
ajoute une solide étude du sacerdoce tel que l’a vécu 
Monsieur Vincent ; et enfin, l’œuvre de charité émi- 
nemment pratique du Saint. Cet opuscule offre un 
subie champ de méditations très utiles à notre 
emps. 


— « Ave Maria », foi et piété mariales, par ALBERT 
Mrcmez, des Académies pontificales de théologie et 
de Saint Thomas d’Aquin. — Un vol. 12 X 18 cm, 
de 178 
Ané, éditeurs, Paris. 


Ce volume, en rappelant la vie de Notre-Dame 
ici-bas, expose son rôle maternel à l’égard de tous 
les hommes et spécialement des chrétiens mainte- 
nant qu’elle règne au ciel. Puisant cette doctrine 
dans la Bible et surtout l'Evangile, il suit les 
auteurs témoins de la Tradition, la liturgie dans 
le culte de Marie, et même les chefs-d’œuvre de la 
sculpture et de la peinture où s’exprime l’amour 
des fidèles à son égard. Prêtres et fidèles liront avec 
profit ce livre où lauteur a mis sa foi, sa piété et 
son érudition. Il a pensé surtout aux jeunes filles 
des associations chrétiennes. 


858 


ages, illustré. Prix : 4,50 NF. Letouzey et 


AU 


WSUR 


Le ee ne 
_Le travail du Secrétariat pour l’union des chrétie 


Interview de S: Em. le cardinal Bea nu 


Le 25 mai, à l’occasion de son quatre-vingtième 
anniversaire, S. Em, le cardinal Bea a accordé 
à l'Agence D. P. À., de Hambourg, l'interview sui- 
vante (1) : 


Devant le sobre bâtiment dé briques qui abrite 
le Collège pontifical brésilien, une voiture venant 
dé Vienne est en stationnement. Devant elle, une 
voiture avec un numéro français. « Ce sont des 
visites pour Son Eminence », nous dit le portier. 
« Eminence », telle est la formule à la fois courte 
et respectueuse par laquelle on désigne le cardinal 
Augustin Bea, de la Compagnie de Jésus. 

Les visiteurs qui vont Via Aurelia, près de Saint- 
Pierre, à la périphérie de Rome, pour rendre visite 
au cardinal Bea, président du Secrétariat pour 
l'union des chrétiens proviennent de toutes les 
parties du monde. Beaucoup viennent incognito, 
ou, du moins, cherchent à éviter les journalistes. 
Tous n’ont pas la même chance que cette éminente 
personnalité protestante qui est arrivée à l’aéro- 
drome de Rome justé au moment du départ du 
D° Fisher ; l’attention des journalistes étant toute 
concentrée sur l'archevêque anglican, ce visiteur 
venant de Genève put faire une entrée très discrète, 
qui ne fut connue que d’un petit cercle d'initiés, 


LES CONTACTS AVEC LES FRÈRES SÉPARÉS 


De son côté, le cardinal Bea, malgré tout l’intérêt 
qu’il porte à la presse, à la radio et à la télévision, 
observe une très stricte discrétion lorsqu'il s’agit 
de questions réellement délicates. Et le bruit se 
répand que maintenant « il commence à venir des 
gens pour qui, il n’y a pas si longtemps, la pers- 
pective de venir rendre visite à un Cardinal de 
curie eut été impensable ». Ce sont les paroles 
même du cardinal Bea qui me reçoit dans son 
bureau, une pièce toute simple où sa chaude affa- 
bilité prend toute sa valeur. 

Ma première question sera pour demander où 
en sont les contacts avec les orthodoxes et les 
protestants, après le rapprochement entre Rome 
et Canterbury, marqué par la visite au Pape 
Jean XXIII du D' Fisher et l’envoi par les angli- 
cans d’un homme de liaison permanent à Rome, 
qui constitue déjà une importante réalisation 
visible. La réponse du cardinal ne minimise pas 
les difficultés : « La marche de l’Église n’a rien 
de triomphal », cependant, ii y a beaucoup de 
motifs d’espoir auxquels il faut porter une atten- 
tion pleine de sollicitude et d'amour. 


Les orthodoxes. 


Le patriarche orthodoxe Athénagoras a déjà 
laissé entendre à plusieurs personnes reçues par 
lui qu’il était disposé à venir à Rome. Mais cer- 
tainement, il attendra de connaître la position 
à ce sujet du synode pan-orthodoxe qui doit se 
tenir cette année (2), Quoi qu’il en soit, le 
patriarche Athénagoras sera vraiment le bienvenu 
à Rome, Il n’est pas exclu que l’on trouve aupa- 
ravant quelque forme de contacts étroits. 

Et le patriarche de Moscou ? Ne va-t-il pas 
mettre des bâtons dans les roues ? Le cardinal Bea 
ne le croit pas. La demande de l'Eglise orthodoxe 
russe d’entrer dans le Conseil œcuménique des 
Eglises — demande à laquelle on s’attendait depuis 
longtemps à Rome et « qui n’a en rien alarmé » 
— waura vraisemblablement pas pour effet de 


(1) Traduction Ma le texte allemand, en style 
indirect, vue en Agence D. P. À.), sous-titres et 
ro a NE auoac'a eh à 

a annonc a fin du mois de mai 
Synode se tiendrait à Rhodes du 20 au 30 septembre 
de cette année. 
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freiner l’action du patriarche Athenagoras. Pou 
beaucoup de choses, le patriarche Alexis de Moseo 
a, certes, besoin de l’accord du gouvernement € 
de l’appui financier de l'Etat. Il ne faut cependan 
pas le considérer simplement comme un docil 
instrument du Kremlin. | 


Les protestants. 


Quant aux protestants, le nombre de ceux 
viennent en visite à Rome va constamment en crois} 
sant. La principale difficulté, c’est que chacul|} 
ne peut pas parler pour l’ensemble du protestani}, 
tisme, mais seulement pour sa propre confession} 
Cependant, en Allemagne, la situation se présentil}, 
sous un jour relativement meilleur : l'E. K. D. ea} 
la V. E. L. K. D. (8) peuvent, au moins « d’unall 
certaine façon >» — selon l’expression du cardina4} 
Bea, — s’engager au nom de leurs Eglises membre:|} 
d'Allemagne. C’est également en Allemagne qu’il 
y a le plus de compréhension. Le protestantismal 
réformé de France n’a encore pas surmonté lei] 
griefs du passé, même si certaines personnalitéi|| 
importantes, comme par exemple le président dd! 
la Fédération protestante de France (4), ou les relii 
ieux réformés de la communauté œcuménique dé} 

aizé, envisagent favorablement un rapprochemenil! 
avec Rome. 


Le Conseil œcuménique des Eglises. 


Des contacts non officiels existent avec ie Con:| 
seil œcuménique des Eglises. Et si on n’en esf| 
encore pas arrivé à des propositions concrètes pout| 
une représentation protestante à Rome, le cardinal 
estime cependant qu’un échange permanent d’in+ 
formations avec le secrétariat du Conseil œcumé- 
nique des Eglises serait profitable pour les deux 
parties. | 


LA TACHE DU SECRÉTARIAT \ | 
AU SEIN DE L'EGLISE CATHOLIQUE | 


Nous en venons à parler de la tâche que le secré 
tariat pour l’union des chrétiens a également aw 
sein de l'Eglise catholique : attirer sur les pro 
blèmes et les vœux des Eglises chrétiennes sépa 
rées de Rome l’attention des Commissions prépa- 
ratoires du Concile et du public catholique. Ce 
n’est pas là la moindre tâche du cardinal Bea, Ses 
tournées de conférences — les prochaines le con-4 
duiront vraisemblabiement en Suisse, en septembre: 
s de novembre — sont avant tout faites dans ceï 

ut. 

Le cardinal Bea a établi une collaboration har- 
monieuse, dans un esprit de compréhension, entre 
les organes de la préparation du Concile et son 
secrétariat. Et le cardinal ajoute, en accompagnant 
ses paroles d’un regard qui en dit long, que cela; 
n’est pas sans importance. 


LES QUESTIONS ÉTUDIÉES PAR LE SECRÉTARIAT 


De quoi s’occupe surtout le secrétariat pour! 
Punion des chrétiens ? Le cardinal répond qu’il! 
s'occupe de toutes les questions dont on parle et! 
sur lesquelles on écrit dans le monde et qui appa-! 
raissent Comme rentrant dans la tâche œcumé-| 
nique du Concile. « C’est là un matériel énorme, 
et nous l’avons rassemblé d’une façon si complète 
qu’il est difficile que de nouvelles tâches puissent 
encore se présenter. » Tout ce matériel est étudié 


(3) Evangelische Kirche in Deutschland et Vereinigte 
Evangelisch-Lutheranische Kirche Dentschlands. 

(4) M. le pasteur Chaïles Westphal, qui a succédé, le 
17 février 1961, à M. le pasteur Marc Boegner. 
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ps, est récapitulé sous 


ions suivantes : la situation des évêques, la 
angue liturgique, les mariages mixtes et l’explica- 
tion plus précise de certains dogmes, qui souvent 
nn sont mal comprises des chrétiens séparés, sont de 
sg celles dont on discute le plus. « Si le Concile 
apporte de la clarté sur ces points — dit le car- 
. dinal Bea, — s’il les rend plus saisissables, alors 

beaucoup de difficultés  disparaîtront  d’elles- 

mêmes. » LS 


NS 


‘ Le 10 mai dernier a eu lieu, à la Chambre 
anglaise des Eords, un important débat sur la ques- 
tion de l'unité de l'Eglise, introduit par lord Arran. 
Les nombreuses déclarations faites au cours de ce 
* débat permettent de se faire une idée de l'opinion 
- œnglaise devant cette question, et particulièrement 
devant la visite au Pape du D' Fisher, archevêque 
pole de Canterbury. Celui-ci est fréquemment 
. intervenu dans le débat, ayant notamment dû plu- 
… sieurs fois faire face aux violentes attaques du 
» vicomte Alexander de Hillsborough. 


FFSA E 


: Voici la motion présentée par Lord Arran (an- 
glican) ; 

« Cette Chambre approuve les récentes consulfa- 
tions qui ont eu lieu entre dirigeants des Eglises 
chrétiennes et elle a confiance qu’elles conduiront 
à une plus grande unité spirituelle entre chré- 
liens, > (1) 


LE comMTe p’AnrAN commença le débat en disant 
que cette Chambre saluait les récentes conversa- 
tions qui avaient eu lieu entre les dirigeants des 
Eglises chrétiennes et il espérait qu’elles condui- 
raîient à une plus grande unité de l’esprit chrétien. 

I dit qu’il pensait être un des nombreux 
simples chrétiens qui, non seulement en Grande- 
Bretagne, mais dans le monde entier, voyaient 
dans les disputes et les divisions entre les Eglises 
un sujet d’étonnement et une réelle difficulté pour 
léur foi chrétienne. 

Il y a beaucoup de familles qui souffrent de dis- 
putes non tant sur des questions de foi que sur 
létiquette attachée à telle ou telle confession. Un 
de ses amis avait dit à son fils que s’il se mariait 
avéc une catholique romaine ïil le rejetterait de 
sa famille. Et cela n’est pas une exception dans 
les excès auxquels peut conduire le fanatisme. 

‘Ce qu’il faut, c’est l’unité d’esprit. Il ne croit 
pas qu’il soit possible d’espérer une unité de doc- 
trine. Comment pourrait-on espérer que quelqu'un 
mette sa maison en ordre lorsque les nouvelles et 
splendides demeures où il pense aller sont elles- 
mêmes perpétuellement plongées dans des querelies 
de ménage (2). 


(1) Traduction de la D. C., d’après le compte rendu 
publié par The Times, 11 mai 1961. ù 

En plusieurs endroits, nous avons complété en note 
le compte rendu de The Times en recourant au texte 
officiel des débats : Parliamentary Debates (Hansard). 
House of Lords Official Report (10 mai 1961, col. 230- 
336). Nous avons également indiqué, chaque fois que 
cela a été possible, la confession des différents lords 
qui sont intervenus dans le débat. 

(2) Cette dernière phrase prend son sens par ce 
qu'avait dit auparavant lord Arran et qui ne manque 
pas d'intérêt : « Je me permettrai d’avancer que ces 
divisions doctrinales sont peu de chose en comparaison 
de l'ultime vérité. Je sais que des centaines de milliers 
de chrétiens s’en soucient profondément et sincèrement, 
et ils ont raison. Mais pour des centaines de millions 
d’autres, elles ne sont que l’ombre, pas la substance. 
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public, « le dernier mot n’est pas encore dit ». 


Un débat à la Chambre des Lords sur l'unité de l'Eglise 


LE PROBLÈME DE L'INFORMATION 


.Le cardinal Bea ne conteste pas que si les orga- 
nismes conciliaires étaient disposés à donner 
davantage d'informations, cela pourrait contribuer 
à écarter des difficultés. Mais d’un autre côté, il 
y a beaucoup de questions qui, au stade de la dis- 
cussion, nécessitent de la discrétion, ou bien, 
comme c’est le cas pour l’ordonnancement et la 
durée de la récitation quotidienne du bréviaire, 
sont tout simplement sans intérêt pour le public. 
Toujours est-il, ajoute le cardinal en souriant, 
qu’également pour ce qui est de l’information du 


Mais il n’y a pas de raison dé désespérer… | 
Lorsqu'une route est fermée, il faut en chercher 
une autre, et cette route peut s'appeler « unité 
d'esprit ». Si toutes les Eglises chrétiennes s’unis- 
saient pour affirmer ouvertement leur foi com-: 
mune et leurs objectifs communs, cela hâterait 
ce à quoi on aspire si-passionnément,. « 


L’ÉVÊQUE DE SOUTHWELL dit que l’important n’est . 
pas tant ce que disent les spécialistes, mais ce que 
font les laïcs à ce sujet. Beaucoup doit être fait 
et cela presse. de | 43 


L’archevêque de Canterbury a fourni lui-même 
une grande contribution. Il s’est fait l'interprète 
de mouvements qui avaient été longtemps discutés. 
pinetents le mot « œcuménisme » est un mot 

éni. : HA 

Sur le continent, il y a de nouveaux mouvements 
chrétiens, dont le fidèle moyen en Grande-Bretagne 
n’a aucune idée, qui sont actifs dans la grande 
communion romaine. La rencontre où le Pape et 
Parchevêque de Canterbury se sont serrés la main 
fut ie premier pas vers la cicatrisation de la bles- 
sure la plus douloureuse et la plus dangereuse de 
la chrétienté. ES 

A son avis, c’est surtout au niveau de la paroisse 
que du bon travail a été fait, par les pasteurs e& 
les prêtres, ainsi que par de simples fidèles. Le 
plus important maintenant, c’est qu’on se mette 
à nouer des amitiés individuelles entre chrétiens 
de différentes confessions, en essayant de com- 
prendre et d’apprécier ce qu’ils disent et font. Le 
plus important, c’est que les laïcs prennent cons- 
cience de ce que leurs divisions actuelles ne sont 
pas seulement inutiles et déprimantes, mais mora- 
lement mauvaises. 


LE VICOMTE ALEXANDER DE HILLSBOROUGH (3) com- 
mença par déclarer qu’il ne parlait pas au nom de . 
l’opposition, de façon à ne pas compromettre ses #4 
collègues, et qu’il aurait voulu éviter qu'un tel 
débat ait lieu maintenant. 

Le Conseil des Eglises protestantes du Royaume 
Uni, dont il est président honoraire, s’est occupé 
du voyage de l’archevêque de Canterbury à Rome. 
Une délégation devait lui être envoyée. L’annonce 
de la visite en novembre dernier était un coup 
remarquablement bien monté. 


Et j’oserai dire que le message chrétien n’est pas tant 
pour ceux qui de leur naturel ont lesprit religieux — 
ceux-là ont leur foi, — mais pour ceux qui aspirent 
à la foi et ne peuvent pas la trouver, ceux qui 
cherchent quelque chose à tâtons — ils ne savent pas 
très bien quoi, — timidement, avec espoir, et trop 
souvent avec cynisme, Pour ceux-là, le dogme n’a pas 
beaucoup d’importance. A franchement parler, ils ne 
se soucient pas le moins du monde de théologie, et les 
disputes entre Eglises à son sujet leur semblent irri- 
tantes et vaines, elles les éloignent. Comment pourrait-on 
espérer, etc, » (col. 232-233). 


(3) Baptiste. 
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*: Dans la soirée du même jour 


L'ARCHEVÊQUE DE  CANTERBURY. — Qui avait 
monté ? L’invitation n'avait absolument rien 
à voir avec moi. 
- LE VICOMTE ALEXANDER. — Je ferai mon exposé 
à ma façon. Le primat saura en temps voulu ce 
qu’il demande. J'espère qu’il sera patient. 
continua-t-il, 


— il y eut À la radio un dialogue entre le cha- 
_ noine Carpenter, de Westminster, et M. Tom Dri- 


Potvisite au 


_trine et sa pratique, 


berg, un anglo-catholique bien connu. Vers la fin, 
le chanoïine Carpenter, pressé par M. Driberg, dit 
que les grandes luttes de la période de la Réforme 
n'étaient plus de mise. Il aborda avec le directeur 


du programme Ja question d’une émission devant 
. donner le point de vue protestant. Il y eut dans 


tout le pays des meetings pour protester contre la 
ape, mais on n’en à à peine parlé. Il 
devait y avoir un échange de vues avec un prêtre 
catholique romain, mais il fut décommandé par 
les « trois grands ». Le débat à la radio n’eut 
jamais lieu. 

I1 y eut une forte réaction protestante dans le 
pays. Les protestants n’ont jamais complète- 
ment oublié les luttes du passé pour le droit à la 
liberté de religion et de pensée, dégagée de l’inter- 
vention du roi ou de ses juges. 

Dans un discours qu’il a prononcé à Dublin, 
l'archevêque de Canterbury semblait penser que 
lès différences entre Eglises chrétiennes étaient 
d'ordre théologique. Cela n’est pas vrai, les diffé- 
rences sont politiques et sociales, et cela sur une 


__ grande échelle. 


, Pendant qu’on parlait, de la nécessité de l’unité 
chrétienne, cela le gênait beaucoup de lire, par 
exemple, qu’un archevêque est allé à la conférence 
anglo-catholique pour y prêcher à la grand-messe. 
Comment cela peut-il se justifier ? Depuis quarante 
ou cinquante ans, l’Eglise d'Angleterre, par sa doc- 
dérive constamment vers 
Rome. 

Quel était l’objectif majeur du voyage de l’ar- 


- chevêque à Rome ? Il à donné l’assurance qu’il 


. y allait pour une visite de courtoisie, qu’il était 


protestant et qu’il avait toujours défendu le pro- 
testantisme, 


L’ARCHEVÊQUE DE CANTERBURY, — C’est vrai, mais 
ce n’est, pas toute la vérité et rien que la vérité. 
Je dois dire que je suis catholique, j'ai toujours 
été catholique et je n’ai jamais voulu être autre 
chose. Il se trouve que je suis à la fois catholique 
et protestant (rires), 


LE VICOMTE ALEXANDER dit qu’il croyait savoir 
que non seulement les dirigeants de l'Eglise 
romaine catholique, mais beaucoup de laïcs, dou- 


_ taient beaucoup qu'il puisse sortir quelque chose 


de la visite de l’archevêque à leur Eglise. Naturel- 
lement, si l’archevêque avait pu mener une cam- 
pagne en Grande-Bretagne et s’il avait dit que 
son objectif c'était la réforme de Rome... 

L’ARCHEVÊQUE DE CANTERBURY, — Ce à quoi je 
travaille, c’est à la réforme de toutes les Églises, 
y compris Rome. : 


LE VICOMTE ALEXANDER. — Je peux être aussi 
habile que vous dans des réponses verbales de cette 
sorte (exclamations). 


. L’ARCHEVÊQUE DE CANTERBURY. — C’est là ma foi 
profonde à laquelle je consacre tout mon temps 
et mes prières. 


LE VICOMTE ALEXANDER dit que lorsque l’arche- 
yêque avait déclaré à Dublin que les différences 
étaient seulement théologiques, il n’avait pas étudié 
l'histoire moderne de la même façon que lui- 
même. Il 'rappela que les troupes de Mussolini 
avaient reçu la bénédiction du Vatican avant de 
partir pour l'Ethiopie. 

LE COMTE D’ARRAN. — Tout ce que vous dites 
causera beaucoup de mal à la cause de l'unité 
chrétienne. Je demande au noble lord de laisser de 
côté l’aspect politique. 


863 


RPETA 
EAU 


lisée dans cette cérémonie ? 


{| 

LE VICOMTE ALEXANDER répondit qu’il avait voulæ 
dire ce qu’il pensait. Les Eglises non conformiste k 
ont fait de léur mieux pour contribuer à l’espriti 
d'unité qui est nécessaire. Il aime la foi de based} 
de l'Eglise d'Angleterre parce qu’elle est protes-| à 
tante. Si elle n’était pas protestante, pourquoi l’ar-4} 
chevêque ferait-il prêter serment au cours de lallf 
cérémonie du couronnement dans la langue uti-{h 


L’ARCHEVÊQUE DE CANTERBURY. — Il est important 
de ne pas se tromper sur ce point. La foi de} 
l'Eglise d'Angleterre est protestante, mais elle est |\f 
aussi catholique. Le mot « catholique » figure dans ll 
le Credo que nous récitons chaque fois que nous) 
célébrons la sainte communion. Il ne faut pasills 
écarter l’un des termes et ne garder que l’autre. || 


LE VICOMTE ALEXANDER dit que la Chambre était |}: 
juge. Il avait dit ce qu’il pensait et il s’en tenait |} 
EE 

LorD FERRIER (4) dit qu’il savait combien les | 
gens qui réfléchissent sérieusement ont conscience |} 
de la nécessité pour les Eglises de se tenir au coude |} 
à coude pour résister aux puissances des ténèbres. | 
C’est pourquoi ils doivent s’efforcer de combler le 
fossé qui sépare les Eglises chrétiennes. Ce fossé 
est encore trop large pour qu’on puisse jeter um 
pont au-dessus de lui. Les paroles de lord 
Alexander n’ont que trop montré combien il est 
profond. Il faudra des générations, peut-être des 
siècles, mais un jour viendra où ce fossé sera 
comblé, sinon leur foi aura été vaine et fausse. 


Lorp MACDONALD OF GWAENYSGOR (5) dit que la : 
Congregational Union de l’Angletrre et du Pays de |} 
Galles fera quelque chose qui pourrait déplaire | 
à lord Alexander, au cours de sa réunion annuelle | 
qui doit se tenir la semaine prochaine. On y par- | 
lera des relations avec l'Eglise catholique romaine. | 
On doit y rédiger une motion approuvant l’initia- 
tive de l’archevêque de Canterbury d’aller rendre 
visite au Pape, et insistant sur le fait que la 
pleine unité de l'Eglise chrétienne doit inclure 
l'Eglise catholique romaine, 

Les Eglises non conformistes sont bien dispo- 
sées à l’égard des autres dénominations religieuses 
et elles ont toujours voulu coopérer avec elles. 
Mais il y a des limites. Si l’Église catholique 
romaine maintient qu’elle a la vérité, toute la 
vérité, et qu’elle ne peut pas admettre de com- 
promis ni de discussion avec qui que ce soit, cet 
esprit chrétien sera inutile. Les Eglises non con- 
formistes du Conseil œcuménique des Eglises ont 
fait de leur mieux pour coopérer avec les catho- 
liques romains et ceux-ci ont refusé. Ce qui est 
le plus urgent, c’est que chacun se christianise 
individuellement. 


LE COMTE DE LONGroRD (6) dit qu’il suivait lord 
Alexander dans tous les domaines, sauf dans celui 
sur lequel portait la discussion. 

Pendant de nombreuses années — a-t-il dit — 
je n'ai jamais eu de difficulté à le suivre dans le 
domaine politique et social. L’affirmation qu’il 
y a un gouffre profond d’ordre social et politique 
entre mes coreligionnaires et mon noble leader 
est toute gratuite. Je lui suis reconnaissant d’avoir 
évité tout éclat qui aurait pu causer beaucoup de 
peine à mes coreligionnaires et à moi-même. Si 
cet après-midi il avait dit toute sa pensée, il est 
probable que cela aurait été intolérable pour cer- 
tains d’entre nous. Je le salue comme un grand 
chrétien à cause de cela et de beaucoup d’autres 
choses. 

L’orateur rendit hommage du fond du cœur à la 
su que l’archevêque de Canterbury a faite am 

ape. 


(4) De l'Eglise .d’Ecosse. 

(5) Congrégationaliste. % 

(6) Catholique converti (il était primitivement an- 
glican). 
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initiative, au cours de ces dernières années, n’a 
tausé autant d'enthousiasme à moi-même et. à 
beaucoup d’autres, Le D' Fisher a accompli beau- 
oup de belles choses dans sa vie, mais ce qu’il 
accompli au cours de ce voyage et ce qu’il a 
essayé de faire suffirait à immortaliser sa mémoire, 

L'orateur ne croit pas se tromper en disant que 
le Pape insiste auprès des catholiques pour qu’ils 


_ aspirent avec une nouvelle ardeur à l’unité chré- 


tienne en face de tant d’hostilité et d’indifférence 
et utilisent pour cela les nombreux points d’accord 
qui existent, maïs sont souvent négligés. 

: L’orateur espère que chacun connaît le désir 
d'unité des catholiques, sans quoi ils ne pourraient 
pas prétendre au nom de catholiques. Il y a beau- 
coup de domaines où peut s’établir une coopéra- 
tion pratique, source de compréhension et d’estime 
ri indépendamment des questions doctri- 
nales. 

Tout en faisant les réserves voulues, en sauve- 
gardant les positions doctrinales, il croit y voir 
le commencement de l’effondrement des barrières 
et des suspicions entre chrétiens et autres commu- 
nautés chrétiennes, Le chemin est enfin ouvert 
à une charité positive (7). 


Lorn FRAsER OF NORTH Cape, — Le Pape ne 
pourrait-il pas rendre sa visite à l’archevêque de 
Canterbury ? Cela servirait beaucoup la cause de 
l’unité et le reste. 


LE COMTE PE LONGFORD. — Je ne peux faire que 
comme les membres de l’autre parti et dire que 
je soumettrai la suggestion du noble lord à mon 

eader (rires). 


LonD MACxiNTOSH DE HALIFAX (8) dit qu’il y a 
une grande diversité dans les natures humaines, 
surtout dans une société libre, de sorte que le chris- 
tianisme est peut-être mieux servi par une variété 
d’Eglises correspondant aux différents besoins et 
tempéraments. L'important est d’être spirituelle- 
ment unis et de pratiquer la charité chrétienne. 


(7) Au cours de.son intervention, le comte de Long- 
ford, en pensant sans doute à lord Alexander qui avait 
dit A  detinent que, selon l’enseignement de l'Eglise 
catholique, on ne peut être sauvé si on n’est soumis 
au Pape, a eu ces paroles savoureuses : « Je ne crois 
pas que beaucoup de membres de cette Chambre sont 
encore persuadés que nous, catholiques, croyons que 
fous les non-catholiques iront en enfer, y compris 
aaturellement la plus grande partie des membres de 
cette Chambre, et, dans mon propre cas, également 
mon père, ma mère et tous mes-frères et sœurs. On m’a 
raconté, il y a quelques jours, cette histoire que vous 
connaissez peut-être : un guide fait visiter le ciel 
à quelqu'un ; il le fait passer parmi des groupes 
d’anglicans, de méthodistes, de baptistes, de congréga- 
tionalistes et de presbytériens, mélangés aux autres 
et heureux d’être ensemble. Ils arrivent à un mur élevé. 
Le guide tend une échelle au visiteur et lui dit : 
« Montez en haut du mur et jetez un coup d’œil de 
Pautre côté; mais surtout, de grâce, ne dites rien. 
Ce sont les catholiques romains qui sont de l’autre côté 
et ils sont Detanades qu’ils sont tout seuls. » (Col. 272.) 

Il a ensuite ému son auditoire en évoquant toutes les 
personnes qui lui sont restées chères dans l'Eglise 
d'Angleterre : « Je pense à ces pasteurs anglicans qui 
ont préparé ma femme à entrer dans l'Eglise d’Angle- 
terre et qui l’ont baptisée dans cette Eglise, alors que 
j'étais aéjà devenu catholique et que c'était pour elle 
manifestement une phase transitoire sur son chemin 
vers Eglise catholique. Lorsque le temps fut arrivé 
pour elle d’être reçue dans ma propre Eglise, l’évêque 
qui Favait confirmée comme anglicane lui écrivit 
€ … Je me réjouis de savoir que tous les deux vous 
guiviez la même voie, ainsi que les enfants également, 
je l'espère. Je dis cela bien que votre chemin ne soit 
pas le même que le mien, et je sais que rien ne vous 
fera penser en mal de l’Eglise dans laquelle vous avez 
eu vos premiers contacts avec la vie sacramentelle... » 
Certainement, ma famille et moi-même avons envers 
l'Eglise d’Angleterre une grande dette que nous sommes 
incapables de lui rendre, » (Col. 274.) 

(2) Méthodiste. 


865 


Re TE RT LE TE pri À 
À + uz CROP : \ d 284] pl \” 
dis sans hésitation — continua-t-il — que 


a été un magnifique geste d'amitié. Aucune: 


11 


Lonp BEVERIDGE dit que ce débat ne peut appa- 
raître que comme un signe de bonne volonté à 
l'égard de toutes les Églises chrétiennes, 
même n’est rattaché à aucune confession, bien | 
qu’il ait des convictions profondes. Sans appar- 


Lui- :. 


tenir à quelque Eglise, il désire lui aussi saluer 


le rapprochement des Eglises chrétiennes. 


On lui a dit qu’à la base de tout, il doit y 


avoir l’Ecriture cet seulement l’Ecriture. Ma . 
réponse à cette doctrine, dit-il, c’est que jé l’ac- 
cepte. Nous avons besoin de revenir à la parole 
de Jésus-Christ, à l’esprit d’union et de réconci- 
liation qui émane de presque de toutes ses paroles. 
. LornD BRABAZON or Tara (9) releva que lord Beve-. 
ridge avait déclaré n'avoir aucune religion. Il n’en 
est pas pour cela un moins bon citoyen. Quant à. 
lui, il appartient à l’Église d'Angleterre. Ce sont 
les dogmes qui ont fait le malheur du christia- 
nisme depuis le début, et on y ajoute tous les … 


jours. Il faut rendre hommage à la tolérance des 
catholiques envers les protestants dans l’Irlande 


du Sud. C’est là un exemple pour le monde entier. 
LE COMTE DE LONGFORD. — Puis-je dire combien 
cet hommage sera apprécié en Irlande du Sud? . 
LorD BRaBazonN dit que si les efforts faits dans! 
le sens de l’unité portaient sur la réconciliation. 
des dogmes, ils n’aboutiraient à rien car ils se 


c’est regarder le christianisme d’une façon entière- 


ment nouvelle, comme un code de conduite quina 


rien à voir avec le dogme. L’enseignement de Jé- 
sus-Christ, dans sa simplicité, sa douceur et son 
humanité, transcende tout le reste. Dans notre. 
monde troublé, tous d#ivent s’efforcer de montrer 


que cette idéologie est supérieure à toutés les 


autres. 


L'ÉvÊQUE DE CHELMSFORD dit qu’il ne voulait 


pas répondre à tout ce qu’il y avait de discu- 
table dans le discours de lord Alexander. Cela ne 
contribuerait pas au climat d’unité qui est celui 
du débat. ; o ln 

Le voyage de l’archevêque de Canterbury a favo= 
risé l’unité entre les communautés chrétiennes … 
séparées, mais il ne prend toute sa vraie signifi- 
cation que dans le contexte de l'ensemble du mou- 
vement œcuménique qui s’est développé depuis 
cinquante ans. Cela a trouvé un écho surtout chez 
les dirigeants des Eglises chrétiennes, mais très 
peu chez les simples fidèles au niveau local des 
villes et des villages. Ce qui est important dans 
la marche vers lunité chrétienne, c’est que les 
simples fidèles appartenant à différentes Eglises 
se rencontrent dans leurs paroisses, les presby+ 
tères, travaillent ensemble, prient ensemble (10). 

Lorp Luke dit qu’il y a de grandes possibilités 
de liaison plus étroite entre les confessions en 
insistant le plus possible sur les points d'accord 
en matière de foi chrétienne et en laissant de côté. 
ou en essayant d’oublier tout ce qui divise. 


LE vicoMTrE BRENTFORD (11), après avoir rappelé 
qu’il est président de la Church Society dit qu’il 
sait que beaucoup ont mis en doute la sagesse de 
l’Archevêque à propos de sa décision de rendre une 


« J’appartiens à l'Eglise 


(9) I1 s’est présenté ainsi 1 Dh 
Israëlite britannique. » 


d'Angleterre et je suis un 
(Col. 281.) A4 

(10) L’évêque anglican de Chelmsford, qui est pré- 
sident du Conseil pour les relations entre Eglises, a 
fait allusion en ces termes à l’œuvre du P. Michalon : 
« Nous apprenons à prier ensemble. La semaine der- 
nière, j’ai eu la grande joie de passer une soirée avec 
un prêtre catholique, le P. Michalon, qui a succédé 
à cet apôtre de l’unité que fut l’abbé Paul Couturier, 
et qui chaque année publie une petite feuille pour 
guider les chrétiens dans leur prière pour l'unité pen- 
dant la Semaine de prière pour l'Unité chrétienne, au 
mois de janvier. Cette feuille est traduite en beaucoup 
de langues. Chez nous, cent soixante-dix mille exem- 
plaires en ont été distribués l’an dernier par le British 
Council of Churches.… » (Col. 287.) 

(11) Anglican, de tendance protestante. 
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heurteraient à une impossibilité. Ce qu'il faut, 
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visite personnelle au Pape, mais il rend hommage 
au primat pour avoir fait ce qu’il croyait être 
bien, D’autres considéraient cette visite comme une 
trahison de la foi protestante. : . 

Il se demande si on n’aurait pas pu faire davan- 
tage pour aider les chrétiens de l’Église d'Afrique 


du Sud et comprendre leur position. 


L’ARCHEVÊQUE DE CANTERBURY. — Je pense que 
vous ne voulez par parler de l'Eglise d'Afrique du 
Sud, maïs de cette petite communauté séparée de 
l'Eglise d'Angleterre en Afrique du Sud. 


LE vicomte BRENTrORD dit qu’il acceptait cette 


_ rectification. 
LE vICOMTE ALEXANDER, — Cette « petite commu- 
_ nauté », comme l'appelle l’archevêque, est cette 


É portion de l'Eglise d'Angleterre en Afrique, du Sud 


qui adhère au livre de prière protestant original, 


tel que nous l’utilisons dans cette Chambre, et le 


Primat ici présent a refusé de reconnaître l’évêque 
Morris, ce qui est encore ressenti dans cette Eglise 
qui, si elle est petite, prêche fermement l'Evangile. 
J’ai honte de votre attitude envers elle. 


L’ARCHEVEQUE DE CANTERBURY. — J’ai eu plu- 
sieurs fois l’impression que l’on affirme ici des 
choses sans apporter de preuves. Le noble Lord 
a honte de ce qui est arrivé, mais je ne crois pas 
qu’il sache ce que j’ai fait, de toute la peine que 
je me suis donnée pour essayer d'amener cette 
Eglise à un accord. 


LE VicoMTE HaAILSHAM exprima le vœu que l’on 
s’en tienne aux termes du débat. 


_ Lorp Birpwoop dit qu’en tant que laïc il saluait 
la visite de l’archevêque de Canterbury au Pape 
avec espoir et dans un esprit de tolérance dans 
l'unité de buts. 

Dans la recherche de l'unité, il est juste de 
distinguer entre unité et union. C’est la commu- 
nion d'esprit qu’il faut rechercher. Il est juste 
que dans les différentes Eglises on mette l’accent 
sur des choses différentes. 

Tout le monde reconnaît que le mouvement vers 
l'unité a reçu une impulsion nouvelle, et cela 
revient pour une grande part à l’action de l’ar- 
chevêque de Canterbury. Il lui en sera toujours 
sem pour cela et pour beaucoup d’autres 
choses. 


LE MARQUIS DE LOTHIAN dit qu’il est catholique, 
mais il ne veut pas pafler avec sectarisme. On se 
rend de plus en plus compte que les mots chré- 
tien et unité doivent être synonymes. Trop long- 
temps, ils ont été, ou ont semblé être, presque 
contradictoires. 

De plus en plus, on voit que les chrétiens ne 
peuvent plus continuer à vivre dans leurs ghettos 
confessionnels. Il faut cependant écarter l’illu- 
sion que l'unité est pour demain. 


L'ÉVÈQUE DE Leicester dit qu’il se peut que 


quelque chose ait été perdu par le grand isole. 


ment qui s’est établi entre la religion et le Par- 
lement. Peut-être faut-il remercier le comte d’Ar- 
ran, sinon pour la motion qu’il a présentée, du 
moins pour avoir fait réfléchir les membres sur 
la question, Personnellement, de prime abord, il 
ne voit aucune objection à ce que la Chambre se 
lance dans des discussions sur les aspects géné- 
raux de la vie religieuse. 

I semble qu’il faudra beaucoup de temps pour 
que l’unité se réalise pleinement, mais il faut tou- 
jours la mettre devant les yeux des chrétiens. 
Même lorsque l'unité à laquelle on aspire sem- 
blait si éloignée, il y avait cependant une unité 
qui se manifestait d’une façon sensible (12). 


(12) Lord Milverton a ensuite pris la parole. Après 
avoir rendu hommage au Dr Fisher, il a dit: « Pour 
l'Eglise catholique romaine, l’unité n’est pas un but, 
c’est une magnifique réalité, et l’unité doit être rétablie 
par la réunion et la réintégration des autres Eglises 
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‘ ticiper à une conférence sur le désarmement chré- 


membre sensible. Je ne veux pas entamer des dis-|} ; 
cussions, dit-il, parce que la discussion sur cel 


sujet viendrait rapidement à ressembler à uné(} 
conférence sur le désarmement. Si je devais par-\ 


tien, je ne désirerais pas spécialement prendre le 


vicomte Alexander avec moi. Cela pourrait} 


retarder assez considérablement le moment où on1|! 


pourrait commencer. | 


Il a consacré toutes ses forces à aider la famille4 
chrétienne à devenir une vraie famille, en écar- 
tant les obstacles et les barrières et en permet- 
tant à la bonne volonté et au bon sens de préva- 
loir. Sa chance a été de vivre à une époque où 
beaucoup dans d’autres Eglises pensaient comme} 
lui. Eat 

I1 aime croire que par sa visite à Rome il a 
contribué à créer une nouvelle amitié entre le: 


Pape et lui-même, amitié si bien accueillie dans ||}! 


ä | 


(4 po 
ni 


js 
L 


de larges milieux comme une invitation pour les ||!" 
autres à l’étendre d’une façon fructueuse et riche ||}! 


de promesses. 


Ma visite, dit-il, ne posait pas de questions et || 
n’en demandait pas. C'était une visite de cour- | 


toisie qui n’avait pas d’autre but que de mani- 
fester et d’étendre ces courtoisies qui sont le 


propre du royaume de Dieu. C’est dans cet esprit |} 


que j'y ai été et c’est dans cet esprit que j'ai été 
reçu. 


dans cette unité existante. » Il raconta ensuite un 


regrettable cas de sectarisme dont il avait été témoin || 


dans une possession britannique dont l’administration 

lui avait été temporairement confiée. 11 y avait trouvé 
une léproserie en très mauvais état. Pensant que seuls 

des missionnaires auraient assez de dévouement .pour 

la prendre en charge, il s’était adressé aux différentes 

Eglises existant dans le pays. Toutes déclinèrent l’offre. 

I1 s’adressa en dernier 
sachant les préjugés anticatholiques régnant dans la 
colonie, et il obtint le concours des Sœurs Maristes. 
Mais, lorsqu'il s’est agi de faire voter des subsides 
pour remettre la léproserie en état, les autres Eglises 
se sont efforcées d’influencer les membres du Conseil 
pour qu'ils refusent les crédits demandés. « C’est une 
histoire incroyable — a-t-il conclu, — mais c’est une 
des choses qui peuvent arriver. Lorsque nous parlons 
d'unité spirituelle chrétienne (et je m’en suis fait 
l'avocat dans le monde entier), nous devons nous rap- 
peler que parfois le rayonnement du christianisme est 
défiguré par des cas isolés de cette sorte. » (Col. 314.) 


Lors Milverton fut suivi d’un autre catholique, le 
comte d’Iddesleigh. Il déclara qu’il n’était pas d’accord 
avec le comte d’Arran lorsque celui-ci parlait de « que- 
relles de théologiens ». Il lit attentivement des revues 
théologiques et il n’y a rien trouvé de tel. Quant au 
caractère inaltérable de la doctrine de l’Eglise catho- 
lique romaine : « Cela est vrai — at-il dit — les 
doctrines ne Fe den pas. Un chêne ne peut pas devenir 
un frêne, maïs il peut se développer. Il en est ainsi 
de la doctrine. Dans mon Eglise et dans les autres, les 
théologiens attachent aujourd’hui beaucoup d’impor- 
tance à la doctrine de l'Eglise, Corps mystique du 
Christ. Je crois que tous les théologiens sont d'accord 
pour dire que nous ne faisons que commencer à com- 
prendre toute la signification de cette doctrine élevée, 
et w’il n’y a jamais eu de plus belle définition de 
l'Eglise par l'Eglise. Je crois — je parle ici pour mon 
propre compte, mais je sais que je parle aussi pour 
beaucoup d’autres qui sont d'accord avec moi — que 
si notre connaissance de l'Eglise s’approfondit et 
devient plus spirituelle, cela aura une influence sur nos 
problèmes œcuméniques. Je me permettrai de lancer 
une note patriotique, comme d’autres orateurs l’ont fait, 
et je rappellerai que la doctrine des développements est 
une contribution britannique. Elle est particulièrement 
associée au nom du cardinal Newman... Je crois que 
nous devons simplement nous efforcer d’avoir les uns 
à l'égard des autres une attitude nous permettant 
d'atteindre un degré de coopération et d’unité d'esprit 
tel que nous serons prêts ‘pour un acte de Dieu, lequel 
dépassera absolument tout ce qu’il est raisonnable 
d'attendre d’un homme quel qu’il soit. » (Col. 316-317.) 
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lieu à lévêque catholique, |} 


omme le Pape et le monde l'ont dit, cette 
site a supprimé beaucoup de tensions, abaissé 
ucoup de barrières et a ouvert la voie à une 
uvelle compréhension, à une nouvelle amitié, et 
une discussion ouverte entre l'Eglise catholique 
het ma propre Eglise ainsi que les autres Eglises 
non romaines. - È 4e 
Pendant Jlongtemps, il y a eu des discussions 
dans lombre entre catholiques romains et théo- 
- Jogiens anglicans. Maintenant, il n’en est plus 
._ ainsi et ils sont prêts à faire savoir au monde 
» qu'ils veulent que la discussion continue à tous 
Jles niveaux. 
> Pendant longtemps, il y a eu des consultations 
également dans d’autres directions, On a vu un 
exemple très émouvant des nouvelles relations qui 
se: sont établies entre les Eglises lorsque la 
semaine dernière le Conseil fédéral des Eglises 
libres a donné un dîner en son honneur. C’est 
. une chose étonnante qu’un tel dîner ait pu avoir 
lieu, $ 
Ceux qui se rappellent l’époque de la loi de 
1902 sur l’enseignement auraient pu penser qu’une 
telle chose était impossible dans ce pays. C’est 
. un témoignage du changement intervenu dans les 
relations entre les Eglises, Ce climat de réflexion 
et de considération mutuelle qui prévaut aujour- 
d'hui est nouveau et plein de promesses. 
Il y a de nombreux et considérables obstacles 
_ qui arrêtent ou freinent le progrès. Il y a des 
_ barrières doctrinales. Au moment de son voyage 
à Rome, certains ont crié à la trahison. On a dit 
que les divergences dogmatiques étaient si pro- 
fondes qu’elles étaient insurmontables. Les Eglises 
sont divisées, mais les divergences ne semblent 
plus insurmontables. Eiles savent qu’en politique, 
on finit toujours par trouver quelque solution. 
Sur le plan doctrinal, les divergences honnêtes 
peuvent être surmontées, au moins par le chemin 
étroit de la patience et de l’amitié s’il n’y a pas 
d’autres moyens (13). : 


(13) Le Dr Fisher a ensuite déclaré : « … Des résul- 
tats notables apparaissent avec le retour général à la 
théologie biblique que l’on observe dans toutes les 
Eglises, dans le mouvement liturgique, et il serait 
difficile de dire que ce qui se fait avec le mouvement 
liturgique n’a aucune signification doctrinale. On peut 


La 4 L4 Er AT } 
Les questions posées par le procès Eichmann 
Déclaration des évêques de l’ Allemagne de l'Ouest | 


A l'issue de leur conférence plénière, qui s’est 
tenue à Bühl (Pays de Bade), du 29 au 31 mai, les 
évêques de l’Allemagne de l'Ouest ont publié la 
déclaration suivante (1) :. 


Les évêques allemands rassemblés à Bühl ont, 
entre autres choses, parlé des questions posées par 
le procès Eichmann. Ils constatent que les catho- 
liques allemands suivent ce procès avec beaucoup 
de sérieux et sont profondément affectés de ce que 
des méfaits aussi effroyables aient pu être accom- 
plis par des hommés de chez nous, 

Les témoignages bouleversants entendus au cours 
de ce procès font de nouveau se poser cette ques- 
tion : Comment a-t-on pu en venir à cette horrible 
dégradation de la dignité humaine et à la destruc- 
tion d’innombrables vies humaines ? S'il en fut 
ainsi, c’est parce que les gouvernants de notre pays 
se sont permis d’abolir les lois éternelles de Dieu. 

Notre peuple doit faire tout ce qui est humaine- 
ment possible pour réparer le mal que a été fait 
au peuple juif et à d’autres peuples, La réparation 


1 Traduction de la D. C., d’après le texte publié 
Re Kirchlieher Anzeiger für die Erzdioezese Koeln, 
$ juin 1961. 
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- pour lesquelles, dans les temps modernes, les gouver- 


“la vérité est qu’ils ne peuvent avoir lieu nulle part. 


voir un signe notable de cette tendance à la discussion : 
ouverte dans le fait que le Pape a créé un nouveau 
Secrétariat dirigé par Île cardinal Bea, dont le seul but. 
est de servir d’interprète auprès du Vatican pour faire 
savoir ce que pensent les t SE non-romains, et 
vice versa. C’est la première fois depuis la Réforme 
qu’une libre-correspondance est possible entre Lambeth 
et le Vatican. C’est une correspondance destinée à 
échanger des points de vue et à en découvrir. » 
(Col. 327.) NE 
I1 a terminé en insistant sur les bienfaits de la 
prière commune : « …… Il est possible de prier ensemble 
une fois qu’on a surmonté les différences de vocabu- 
laire et de représentation mentale Il est certain que 
cela a Any un rôle essentiel pour écarter les barrières 
et les difficultés, sans porter préjudice à la vérité doc- 
trinale de chacun ou à son intégrité spirituelle. Beau- 
coup de catholiques romains ont éprouvé la mêmé 
chose, ici, sur le continent et dans d’autres parties du 
monde. Sans crainte ni gêne, ils prient avec nous de 
cette façon élémentaire lorsque l’occasion s’en présente, 
et nous avec eux. L’amitié et la vraie charité s’en 
trouvent accrues. C’est arrivé à Jérusalem avec tant 
d'ouverture d’esprit et d’enthousiasme que certains en 
Occident en ont été surpris, — d’autres en ont été 
alarmés et choqués. » (Col. 331.) “ 
Le vicomte Haïilsham, qui siégeait au banc du gou- 
vernement, a tiré les conclusions du débat, faisant 
ressortir que le Parlement n’a pas à prendre position 
en tant que tel sur un propene religieux : « Les affaires 
de l'Eglise, ou les Eglises, ne sont pas des questions 


nements sont responsables devant le Parlement. Je 
pense que c’ést une saine Convention qui, somme toute, 
sert la liberté religieuse. En même temps, je dois DA 
reconnaître que ce débat a été utile. Si des débats de 
cette sorte ne peuvent pas avoir lieu au Parlement, 


ENT 


Le problème ultime, c’est la réconciliation de l’homme, 
pas simplement des chrétiens, mais de l’homme avec 
Dieu. Si nous sommes plongés, comme c’est souvent le 
cas, dans les affaires séculières, préoccupés de récon- 
cilier les hommes entre eux — c’est d’ailleurs là un 
des premiers buts des Parlements, — je crois qu’il est 
bon aussi de se rappeler de temps en temps qu’une \ 
telle réconciliation est possible si nous finissons par 
nous tourner vers la lumière divine. » ra 
Le comte d’Arran a clos le débat sur ces mots : ç« Je 
crois que nous avons eu un bon débat, peut-être un 
grand débat, et j’ai été ému d’entendre de nobles lords 
e toutes les confessions se parler avec tant de fran- 


chise et de charité. J’ai dit que j’espérais que notre } h 
pays puisse servir d’exemple pour ces questions. Je » 
crois que vos seigneuries ont donné cet exemple aujour- n ne 
d’hui. Avec votre permission, je retirerai ma réso- "il 

1 


lution. » (Col. 336.) î AS 


matérielle est nécessaire, mais à elle seule elle ne À 
suffit pas. C’est pourquoi les évêques font appel 1 
aux catholiques allemands pour que, dans un e 
esprit d’expiation, ils implorent de Dieu le pardon 
des péchés qui ont été commis par des gens de 
notre peuple, et prient pour la paix et la réconci- 
liation. En même temps, nous faisons appel à l’ini- 
tiative des prêtres et des laïcs pour unir à la prière, 
selon les possibilités qui leur sont offertes, des 
gestes visibles d’expiation effective, 


Les évêques s’adressent d’une façon pressante 
à la conscience des hommes et des femmes qui, 
aujourd’hui, ont des responsabilités dans notre 
pays pour qu’ils s'opposent à toute tentative 
d’abolir de nouveau les commandements de Dieu, 
tentatives qui menaceraient encore une fois la 
dignité et les droits humains. l 


Cependant, il est souhaitable que ceux qui con- 
tribuent à former l'opinion publique entre- 
tiennent dans la conscience de la population de 
notre pays, et particulièrement de sa jeunesse, le 
souvenir vivant de ces femmes et de ces hommes 
désintéressés qui, en ces heures sombres de notre 
histoire, ont aidé les persécutés, au risque de leur 
vie, et souvent ont partagé leurs épreuves jusqu’à 
la mort, 
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PAPAS. 


ty { L , : Se M 


Le) 


-. PRIERE POUR LES VICTIMES JUIVES 

; ET LEURS PERSECUTEURS (2) 
_ Seigneur, Dieu notre Père, Dieu d’Abrahami, 
d'Isaac et de Jacob, Père de miséricorde et Dieu 
de toute consolation, vous qui avez pris soin de 
votre serviteur Israël et lui avez envoyé, ainsi 


{ 


__ ‘qu’aux autres hommes, un Rédempteur en la per- 


2 


\# » 
MER 
‘ 


sonne de Jésus-Christ votre Fils. Vous qui Pavez 
sacrifié pour nous, lui l’innocent, afin que par lui 
tous soient sauvés. 

Nous confessons devant vous qu’au milieu de 


__, « nous d’innombrables hommes ont été tués parce 


Z 


Nes 


dr 


_… à la conversion tous ceux qui, même parmi nous, : 


qu’ils appartenaient au peuple parmi lequel le 
Messie est né selon la chair. 
Nous vous en prions : conduisez au repentir et 


ont été complices par leurs actes, leurs omissions 


Avis (2) Cette prière a été récitée au cours des cérémonies 
_ d’expiation demandées par les évêques. (N. D. L. R.) 


$ 


Ë Morale chrétienne 


Sous le titre « Pansez aux autres », S. Exc. 
Mgr Guerry, archevêque de Cambrai, a publié, au 
moment de la journée nationale organisée par la 


. … Prévention routière, cette lettre qu’il est bon de 


: lire avant les départs en vacances (1) 


La Prévention routière organise une Journée 
nationale pour attirer une fois de plus l'attention 
-: de tous sur la multiplication toujours croissante 
des accidents mortels ou très graves de la route. 
L'expérience prouve que ces accidents ont en 
_ général pour cause une violation des prescriptions 
_du Code de la route. 
Le remède doit donc être trouvé dans une disci- 
_ pline civique plus avertie et plus vigilante, 
Les chrétiens doivent être les premiers à donner 
_ l'exemple de leur soumission à des mesures qui 
ont été prises pour le bien de tous. 

Mais ils se doivent d’aller plus loin, au nom de 
leur doctrine évangélique de la charité par amour 
pour le Christ et les hommes. 

Car il y a deux manières d'observer les règle- 

ments. + 

Première manière : avec l’égoïsme au cœur. On 

observe le code de la route parce que, si on ne 


le fait pas, on risque d’avoir un accident personnel, 
d'être frappé d’une condamnation, de se créer des 
ennuis. Ces motifs ne sont pas négligeables, 


certes, mais ils ne suffisent pas : ils ne vont pas 
au fond du problème, qui est ici, comme partout, 
l'égoisme foncier de la nature humaine. 

Ils sont des égoïstes dangereux, ces automobi- 
listes qui, la nuit, arrivent sur vous à toute vitesse 
et tous phares allumés. Peu leur importe que les 
autres soient éblouis et aveuglés au risque de 
perdre la maîtrise de leur auto, pourvu qu’eux- 
mêmes soient satisfaits ! : 

Is sont des égoïstes dangereux ceux qui tra- 
versent une agglomération à 120, au risque de 

* jeter: inquiétude dans les populations et dans le 
cœur des mères qui songent à leurs enfants. 

Is sont des égoïstes dangereux ceux qui brûlent 
les feux rouges. 


Des égoïstes qui ne pensent qu’à eux et se. 


moquent des autres. Ceux-là sont toujours prêts 
, à violer le code de la route quand ils se croient 
seuls, sans gendarmes ni police. 

Deuxième manière d'observer les règlements !: 
en pensant aux autres, en ayant le souci des 
autres, en se posant toujours la question : 
< Quelles vont être les conséquences sur les autres 
de mon geste, de mon attitude ? » 


(1) La Quinzaine diocésaine de Cambrai, 30 avril 1961. 
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et Code de la route 


et leur silence. Conduisez-les au repentir et à 
conversion pour qu’ils réparent tout le mal qu'ill}: 
ont fait. Au nom de votre Fils, pardonnez, dax 
votre miséricorde infinie, cette immense fau 
qu'aucune réparation humaine ne peut effacer. ||} 
Faites que soit efficace l'exemple donné par led}, 
hommes qui se sont efforcés d’aider les persécuté 
et de s’opposer aux persécuteurs. . ni 
Consolez ceux qui sont dans l’affliction, apaise4| 
ceux qui sont aigris, ceux qui souffrent de la solii|: 
tude et de la maladie. Guérissez les blessures quil 
ont été faités aux âmes. Faites comprendre tou}: 
jours davantage, à nous et à tous les hommes, 
nous devons nous aimer les uns les autres comma 
votre Fils nous a aimés. Il 
‘ A ceux qui ont été tués, donnez votre paix dan:|}? 
le royaume de vie. Faites que leur mort injuste{ 
devienne cependant une source de salut par lef| 
sang de votre Fils Jésus-Christ qui, avec vous, vil 
et règne dans l’unité du Saint-Esprit dans tous{f, 


les siècles des siècles. Amen. | 


Cela, c’est être chrétien en même temps qu’hu-} 
main, 
Cela, c’est discipliner l’égoïsme, c’est former ssÀl 
conscience. C’est faire en soi l’éducation de laill 
charité et, avec elle, l’éducation d’autres vertusil 
chrétiennes comme la prudence et la justice. 
Chrétiens ? soyez-le partout, dans toute votre} 
vie, dans vos loisirs, dans votre auto. en pensant} 
aux autres. | 


+ EMILE GUERRY, 
archevêque de Cambrai. 


Bourses nationales 
dans l'enseignement privé 


Habilitations et retraits d’habilitation (1) 


ÉTABLISSEMENTS SECONDAIRES PRIVÉS HABILITÉS 
A RECEVOIR DES BOURSIERS NATIONAUX 


ARTICLE PREMIER. — Sont habilités à recevoir 
des boursiers nationaux dans leurs classes secon- 
daiïres, les établissements d’enseignement secon- 


daire privés figurant au tableau annexé au présent | 
arrêté. 


ART. 2. — Les habilitations accordées en vertæ 
de l’article 1° ci-dessus prennent effet au 1% oc- 
tobre 1961 ; elles sont soumises aux dispositions 
du 4° alinéa de l’article 6 susvisé du décret n° 59-39 
du 2 janvier 1959. 


ART. 3. — Les demandes d’habilitation des éta- 
blissements qui n'étaient pas habilités au 1% oc- 
tobre 1960 et dont le nom ne figure pas sur le 
tableau annexé au présent arrêté sont rejetées. 


ART. 4. — L’inspecteur général de l’Instruction 
publique chargé de la direction des enseignements 
classiques et modernes et les recteurs sont chargés, 
chacun en ce qui le concerne, de l’exécution duæ 
présent arrêté qui sera publié au J. O. de la Répu- 
blique française. 


Pour le ministre et par délégation, 
le directeur du Cabinet : 


M. FAIVRE D’'ARCIER. 


(1) Bulletin officiel dew’Education nationale, 8 juim 
1961. Ces deux arrêtés portent la date du 23 mai 1961. 
Ils ont paru dans le Journal Officiel (Lois et décrets) 
du 27 mai 1961, p. 4811. 
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ETABLISSEMENTS HABILITÉS A RECEVOIR, DANS LEURS 

LASSES SECONDAIRES, DES BOURSIERS NATIONAUX DE 

ENSEIGNEMENT DU SECOND DEGRÉ A DATER DU 
1° OCTOBRE 


m 


L 


ACADÉMIE DE CAEN 


. Seine-Maritime : Ecole Jeanne-d’Arc, 
meaux, au Havre. 


les Or- 


ACADÉMIE DE DIJON 
Côte-d'Or : Maîtrise de la cathédrale, à Dijon. 
Yonne : Institution Jeanne-d’Arc, à Sens. 
ACADÉMIE DE LILLE 
Aisne : Institution de la Madeleine, à Château- 
Thierry. 


Nord : Institution Saint-Jude, à Armentières. 


ACADÉMIE DE LYON 
Saône-et-Loire Petit séminaire Saint-Hugues, 
à Semur-en-Brionnais. 
> ACADÉMIE DE RENNES 


Côtes-du-Nord : Ecole Saint-Dominique, à Guin- 
gamp. 


Finistère Petit séminaire de Keraudren, à 
Brest-Lambézellec. 
Morbihan Ecole du Sacré-Cœur, à Vannes ; 


k Cours les Saints-Anges, à Pontivy. 


ACADÉMIE DE STRASBOURG 


Bas-Rhin : Institution de la Doctrine Chrétienne, 
à Strasbourg ; petit séminaire, à Walbourg. 


RETRAIT D’HABILITATION A DES ÉTABLISSEMENTS 
D'ENSEIGNEMENT SECONDAIRE PRIVÉS A RECEVOI 
DES BOURSIERS NATIONAUX ? 


ARTICLE PREMIER, — Est retirée à compter du 


1% octobre 1961, l’habilitation à recevoir des bour- 


siers nationaux, précédemment accordée aux éta- 


blissements ci-dessous désignés. ) ' 


ACADÉMIE DE GRENOBLE ; À 


Hautes-Alpes : Institution Saint-Joseph, à Gap. à 


ACADÉMIE DE PARIS 


l 


Seine-et-Marne : Le Paraclet, à Saints. 


Seine-et-Oise : Institution 
Brunoy ; Institution Notre-Dame, à Meudon ; Ins- 
titution Sainte-Thérèse, à Saint-Germain-en-Laye. 


ACADÉMIE DE POITIERS 
Indre-et-Loire 
Tours. 


Haute-Vienne : 
Limoges ; Institution Fénelon, à Limoges. 


ART. 2. — L’inspecteur général de l'Instruction à 


publique, chargé de la direction des enseignements 


classiques et modernes et les recteurs des Acadé- 
mies de Grenoble, Paris, Poitiers, sont chargés, 
chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du 


PS ÿ: 


ET 
Saint-Pierre, à 


Institution Saint-Grégoire, à 


Pensionnat du Sacré-Cœur, à 


présent arrêté, qui sera publié au Journal Officier : 


de la République française. 


Pour le ministre et par délégation, : 
le directeur du Cabinet : 


M. FAIVRE D’ARCIER. - 


Événements et Informations 


AVRIL 1961 


M. 26 AVR. — Bordeaux célèbre le centenaire de 
la mort de l’abbé de Noaïlles, fondateur de la 
Congrégation des Sœurs de la Sainte-Famille. Le 
23 avril a été célébrée une messe solennelle en 
l’église Sainte-Eulalie ; une conférence est donnée 
ce jour sous la présidence du cardinal Richaud, 
archevêque de Bordeaux. 


A L'ÉTRANGER. — Afrique nouvelle annonce la 
mort, au Maroc, de M. M’Bareck Ben Mustapha El 
Beckaï (Sy Bekkaï), ancien président de l’Assem- 
blée, ministre de l'Intérieur, âgé de cinquante- 
quatre ans. : 

— L’Agence Fides annonce, d’après un document 
progressiste du 14 mars, la mort, le 28 janvier der- 
nier, de Mgr Paul Wang Wen-cheng, évêque de 
Shunking (ou Nanchung, Szechwan, Chine). Agé de 
quatre-vingts ans, il était évêque de ce diocèse 
depuis 1946, ; 

— À Cap Canaveral (Etats-Unis), lancement d’un 
astronaute-robot capable de « parler, de respirer 
et de transpirer », pour étudier les conditions véri- 
tables du voyage ; la capsule de la fusée à pu 
être récupérée dans l'Océan et l’on étudie sur le 
robot le comportement de l’homme, pour y parer 
en cas d’accident. 

_— Au Laos, tandis que le prince Boun Oum, chef 
du gouvernement, et le prince Souphannavong, 
chaf du Pathet-Lao, se déclarent prêts à arrêter les 
combats, les troupes de ce dernier se lancent dans 
une offensive qu’ils voudraient déterminante. 

_— À Belgrade, une réconciliation s’annonce avec 
les Soviets, par un échange de visites de courtoisie 
entre les ministres des Affaires étrangères. M. Popo- 
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vitch se rendra, le premier, à Moscou; puis 


M. Gromyko lui rendra sa visite à Belgrade. 


— À Ceylan, le gouvernement, qui avait déjà 


proclamé l’état d’urgence, depuis le 18 avril, dé- 
crête la mobilisation générale devant le mouve- 
ment de désobéissance civile qui trouble et para- 


lyse toute la vie du pays. 
— Au Congo, la conférence de Coquilhatville 


commence fort mal. M. Tshombé quitte l’assem- . 


blée et rompt violemment avec M. Kasavubu, ses 
positions sur la structure de la Fédération et sur 
les rapports avec l’O, N. U. étant diamétralement 
opposés à celles du président. Il aurait été arrêté, 
à son départ, par les forces congolaises. 


J. 27 AVR, — A Alger, la remise en ordre s’ac- 


centue dans les deux secteurs : civil et militaire ; 


mais tous les éléments n’ont pas encore fait leur 
soumission, entre autres les parachutistes des deux 
régiments étrangers. Le général Gouraud, comman- 


dant du Constantinois, est aux arrêts de forte-. 
resse ; le général Challe, incarcéré, est inculpé d’in-. 


surrection armée, En métropole, M. Debré annonce 
des dispositions pour renforcer le pouvoir de 
l'Etat et empêcher tout désordre, d’où qu’il vienne. 

A L'ÉTRANGER. — En Sierra-Leone, proclamation 


de l’indépendance à Freetown; avec la Gambie, : 


c'était la dernière colonie britannique de l’Ouest 
africain. Elle dépasse à peine les 2 millions d’habi- 
tants. 

— En Argentine, le ministre des Affaires étran- 
gères, M. Taboado, a donné sa démission pour 
raison de santé ; 
Muniz. 

— Au Congo, sous la menace de M. Makongo, 
ministre de l’Intérieur katangais, d’entrer en cam- 
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il est remplacé par M, Carlos. 


5 : <a 


pagne contre l’armée de Léopoldville, M. Tshombé 
a été relâché, avec l'explication qu’il n’était pas 
prisonnier, mais seulement retenu à la Conférence. 
Ï1 devait quitter la ville dans la journée ; en fait, 
il y est toujours, gardé à vue. 

—— L’Osservatore Romano annonce les nomina- 
tions, le 18 avril : de l’abbé Gervais Nkalanga, du 


… clergé séculier autochtone, comme évêque titulaire 


de Balbura et auxiliaire du cardinal Rugambwa, 
évêque de Bukoba (Tanganyika) ; de l'abbé César 
Gatimo, du clergé séculier autochtone, comme 
évêque titulaire d’Abila de Palestine et auxiliaire 


Lai de Mgr Cavailera, évêque de Nyeri (Kenya). 


+ » 
jx 


EM 


— Le même journal annonce la promuigation, 
le 26 avril, du décret de la sacrée A Ur des 
Rites, proclamant l’héroïcité des vertus du véné- 
rable Leonardo Muriaido, prêtre, fondateur de la 


__ Pieuse Société Turinoise de Saint-Joseph (José- 


_ phins de Murialdo), 
_  — Le Togo fête le premier anniversaire de son 
indépendance. Des messes solennelles ont été célé- 
brées hier dans toutes les églises catholiques ; 
à la cathédrale de Lomé, le gouvernement était 
officiellement représenté. Sur une population de 
1 250 000 habitants, le Togo compte 240 000 catho- 

_ liques. 


V. 28 AVR. — En Algérie, les parachutistes de la 
Légion se sont soumis ; le 1‘ régiment étranger, 
dont le palmarès héroïque est le plus brillant des 
régiments de France, est dissous et ses officiers 
sont mis à la disposition de la justice. On procède 
à la réorganisation du haut commandement de 
l’armée, ainsi qu’à d’autres changements dans de 

… hauts postes de toutes les administrations civiles. 

— Le Journal Officiel publie la décision du 
général de Gaulle, président de la République, du 
27 avril, instituant un haut tribunal militaire 
devant lequel peuvent être déférés les auteurs et 


_ complices des crimes et délits contre la sûreté 


de l'Etat et contre la discipline des armées, commis 
en relation avec les événements d’Algérie, Aucun 
recours ne peut être reçu contre une décision 
quelconque de ce tribunal. 

— Le même journal publie une autre décision 
du président de la République, du 27 avril, inter- 
disant les écrits, périodiques ou non, qui apportent, 
de quelque façon que ce soit, un appui à une 
entreprise de subversion dirigée contre les auto- 
rités ou les lois de la Républiqué ou qui diffusent 
des informations secrètes d’ordre militaire ou 
administratif. j 


À L'ÉTRANGER. — A Cap Canaveral (Etats-Unis), 
lancement de |’ « Explorer XI] », satellite télescope 

. capable de « voir » à une distance de millions de 
kilomètres et de détecter diverses sortes de radia- 
tions dans l’espace. Son orbite a 1207 kilomètres 
d’apogée et 482 kilomètres de périgée ; ses obser- 
vations sont communiquées :à la Terre. 

: — A Genève, au siège du Conseil œcuménique 
des Eglises, est parvenue la candidature de l'Eglise 
orthodoxe russe à son admission comme membre 
du Conseil œcuménique des Eglises. La décision 
sera prise en fin d'année, à l’assemblée générale 
qui doit se tenir à New-Delhi. 

— Au Congo, la Conférence de Coquilhatville 
vote le désarmement des troupes du Katanga, du 
Kivu et de la province orientale. 

— À Vientiane (Laos), le gouvernement régulier 
a lancé au Pathet-Lao un appel au cessez-le-feu 
et à la négociation, mais il n’a reçu aucune réponse 
de lui, qui, au contraire, se vante dans sa radio de 
contrôler actuellement les quatre cinquièmes du 
territoire. 

— L'Osservatore Romano annonce la mort, le 
24 avril, de Mgr Angelo Cesare Vigiani, O. F., M. 
évêque titulaire d’Andrapa, ancien vicaire aposto- 
lique de Cuevo (Bolivie), âgé de quatre-vingt-un 
ans. 

— Le même journal annonce, en Birmanie 
1° l’érection du diocèse de T'aunggyi avec des ter- 
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® chidiocèse de Mandalay et confié à la Société del 


ritoires détachés du diocèse de Toungoo, rend! 
suffragant de l’archidiocèse de Rangoon et confié 
à l’Institut pontifical pour les Missions étran-|| 
gères ; et la nomination, ocmme évêque de ce nou-|} 
veau siège, du R. P. Giovanni Battista Gobbato, dei} 
cet institut. 2° l’élévation au rang de diocèse desf 
préfectures apostoliques : de Bhamo, avec le nou-{ 
Veau nom de Myitkyina, rendu suffragant de l’ar- 
Saint-Colomban ; de Prome, rendu suffragant ded 
l’archidiocèse de Rangoom et confié aux Mission- 
naires de Notre-Dame de La Salette. Et la nomi- 


Newman (Prome). 8° la nomination de l’abbé Sébas-. 
tien Shwe Yauk, du clergé séculier birman, comme | 
évêque de Toungoo. - | 

— Le même journal annonce encore la promul-:| 
gation, le 26 avril, du décret de la sacrée congré-: 
gation des Rites proclamant l’héroïcité des vertus 
de la vénérable Gertrude Comensoli, vierge, fon-:| 
datrice des Sœurs Sacramentines de Bergame. | 


S. 29 AVR. — A Paris, les généraux Gouraud, | 
Bigot et Petit, compromis dans l’affaire algérienne, , 
sont incarcérés à la Santé. En à] 

— À Paris, la première vague du pèlerinage | 
annuel des étudiants à Chartres se met en branle | 
(Sorbonne) ; les grandes Ecoles se joindront 
demain en seconde vague, Le R. P. Carré doit | 
prendre la parole au cours des deux messes solen- 
nelles du pèlerinage. | 

— À Paris, mort subite, à la suite d’une opéra-. 
tion chirurgicale, de Mgr Georges Debray, évêque 
de Meaux. Né à Paris, le 27 septembre 1892, le 
défunt avait passé par l’enseignement, le minis- 
tère paroissial et l’administration avant d’être 
appelé, dès sa démobilisation comme capitaine en 
1940, à l’épiscopat, d’abord comme évêque titulaire | 
de Pharbaethus, et coadjuteur de Mgr Evrard ; 
puis, à la résignation de celui-ci, en 1942, comme 
évêque de Meaux. Mgr Debray a beaucoup tra- 
vaillé à la restauration matérielle et spirituelle 
du diocèse, spécialement par son dévouement à la 
recherche des vocations, aux œuvres d’assistance 
sociale et à l’enseignement libre. 

— Le Journal Officiel publie le décret du 
28 avril nommant le président et les membres du 
haut tribunal militaire, institué par le président 
de la République. Il comprend six membres et six 
membres suppléants ; son président est M. Maurice 
HAE président de chambre à la Cour de cassa- 
ion. 

A L'ÉTRANGER. — À Cap Canaveral (Etats-Unis), 
lancement et récupération réussis d’une fusée 
« Mercury », dernier essai vérifiant les précautions 
prises avant l’envoi du premier Américain dans 
l’espace. 

— En Pologne, le cardinal Wyszinski, en com- 
mémorant dix prêtres polonais morts en Alle- 
magne dans iles camps de concentration, exalte 
l'esprit de sacrifice du clergé polonais et profite de 
l’occasion pour flétrir les prêtres progressistes de 
« Caritas » qui n’ont pas su renoncer à une « pen- 
sion de l’Etat ». 

— La Semaine religieuse de Paris donne ces ren- 
seignements sur Ja persécution de l'Eglise 
d'Ukraine. Depuis 1944, le régime soviétique 
a arrêté 18 évêques, dont deux sont morts en 
martyrs ; 4749 prêtres ont été tués, déportés ou 
empêchés de remplir leurs fonctions sacerdotales : 
quelques-uns ont conservé leur situation par apos- 
tasie, réelle ou simulée. 673 religieuses ont été 
tuées ou déportées et 1060 chassées de leurs cou- 
vents, dont 98 ont été transformés en casernes. 
686 écoles libres sont devenues des écoles athées : 
38 organisations religieuses ont été dissoutes et 
7166 églises profanées. Près de 6 millions de 
fidèles sont laïssés sans hiérarchie, sans prêtres, 
sans églises et sans journaux catholiques. 

— Au Congo, M, Tshombé a accepté, contraint 
et forcé, de reprendre place à la Conférence de 
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sions menaçant son indépendance votées à la Con- 
férence en son absence. 

— En Angleterre, le « Conseil de l’éducation 
catholique », présidé par Mgr Beck, vient d’ouvrir 
une < Bourse du travail » pour les professeurs. 
. La revue The Tablet note à cette occasion les pro- 
grès de l’enseignement catholique en 1950, il 
n’y avait que 13000 professeurs dans les écoles 
assistées ; en 1969, ils étaient 18 500 et, avec les 
écoles indépendantes, 25 000 ; mais le plan d’ex- 
pansion fait prévoir de très grands besoins dans 
les années qui viennent. 

— Notes ef études documentaires, publication 
officielle du Secrétariat général du gouvernement, 
consacre son numéro 2 774 à la Côte française des 
Somalis. Nous y relevons ce qui suit : superficie, 
23 000 kilomètres carrés ; 800 kilomètres de côtes ; 
81000 habitants, dont 7200 non autochtones, 
parmi lesquels on compte 3 000 Français. Djibouti, 
Capitale, port le plus moderne de la mer Rouge 
et de l’Océan indien (capacité, 3 millions de tonnes), 
a 41000 habitants (la moitié de la population 
| totale). La population autochtone se partage en 
… trois races : danakil, somali et arabe ; elle est 
. entièrement nomade et de religion musulmane de 
| rite chaféite. La population étrangère (Européens, 
| Malgaches, Africains) se partâge en trois cultes : 
orthodoxe, protestant et catholique. La commu- 
 nauté orthodoxe d’origine grecque comprend 
_ 320 membres ; un Père grec réside à Djibouti 
_ depuis 1908. La communauté protestante (Eglise 
réformée de la France d’outre-mer) comprend 

350 membres. La communauté catholique com- 

prend quelque 5 000 membres. Le diocèse de Dji- 

bouti (75 000 habitants, 4160 catholiques, d’après 
lAnnuario pontificio de 1961), confié aux Frères 
mineurs capucins de la province de Strasbourg, 
dépend directement du Saint-Siège ; son titulaire 
est Mgr Henri Hoffmann, ©, F. M. Cap. L’enseigne- 
ment public n’a été organisé qu'en 1913. La pre- 
mière école fut fondée à Obock, en 1884, par 

Mgr Jarousseau ; en 1888, un orphelinat fut confié 

aux Sœurs Franciscaines de (Calais (leur école 

actuelle a 456 filles) ; en 1901, les Frères de Saint- 

Gabriel prirent la direction d’une école et d’un 

orphelinat de garçons. En 1959, il y avait 70 écoles 

primaires (dont 16 privées), 10 écoles secondaires 

(6 privées), 14 écoles techniques ou d’apprentissage 

(6 privées). Les effectifs étaient : dans le primaire, 

2 495 élèves (dont 1 080 dans l’enseignement privé) ; 
} secondaire, 247 (137 dans le privé) ; technique, 

269 (112 dans le privé) ; au total : 3011 élèves, 

aont 1329 dans le privé, sur une population sco- 

lerisable de 9759. L’enseignement privé est con- 
trôlé par les services officiels et subventionné 

(9 millions d’anciens francs en 1959). Depuis 1949, 

la France a fourni 268 190 000 d’anciens francs 

pour l’enseignement. Sur les crédits F. I. D. E.S., 

tranche 1958-1959, 5 300 000 anciens francs ont été 

prévus pour l’école technique catholique Charles- 
de-Foucauid, de Djibouti. 

— L'Agence Fides annonce l'assassinat, Île 

19 avril, au cours d’une tournée dans la jungle, 

de l'abbé Esteban Vong. Agé de cinquante ans, 

premier prêtre autochtone du diocèse de Kengtung 

(Birmanie), il connaissait une douzaine de dialectes 

et, depuis quatorze ans, exerçait un apostolat des 
| plus féconds. 

— La même Agence donne ces indications sur la 
situation de l’Eglise en Inde. D’après le recense- 
ment de mars dernier, la population de l’Inde est 
de 438 millions d'habitants (soit une augmentation 
de 70 millions au cours de ces dix dernières 
années). Les catholiques sont environ 6 millions, 
répartis principalement dans les Etats de : Kerala, 
Madras, Mysore, Andhra Pradesh, Bombay et 
Ranchi. Le pays compte 71 diocèses et préfectures 
apostoliques ; sur 15 archevêques, 13 (dont le car- 
dinal Gracias, de Bombay) sont natifs de l’Inde. 
Des 6680. prêtres recensés en 1958, 4448 sont 
Indiens. Sur 16369 religieuses, 2100 seulement 


PS TRS EE 


877 


le bloc des facultés est investi par un millier de 


sont étrangères. Plusieurs catholiques influents 
détiennent des postes importants dans le gouver- 
nement, la magistrature, la médecine et le monde 
des affaires, 


D. 30 AVR. — A Caen, clôture du Congrès de la 
Fédération des Associations de parents d'élèves de 


l’enseignement public (second degré et technique), ne 


ouvert le 29 avril. Parmi les motions adoptées sur 
la défense de la laïcité, l’une demande le retour 
aux usages antérieurs en ce qui concerne les aumô- 
neries. | 
— À Paris, ouverture, durant deux jours, du 
Congrès de l'Union nationale des secrétariats 
sociaux. Thème : « Les loisirs et l'aménagement 
des collectivités. » Il entendra : M. Joseph Folliet 
(« Loisirs et temps libre ») ; Mile Lanfant (« L’évo- 
lution du loisir ») ; M. Marc Boyer (« Pour une 
politique du tourisme social ») ; le R, P. de Dain- 
ville (« Loisirs et vie chrétienne >»), et étudiera, … 
en deux commissions : « Les loisirs dans le cadre 
résidentiel », « Les loisirs impliquant une migra- 


tion ». À ces commissions, participeront le R. P. de 


Dainville et plusieurs éminents sociologues. # 
— À Alger, grand déploiement de police en vue 

de récupérer les armes distribuées durant le putsch 

militaire ; les immeubles sont fouillés un à un; 


gendarmes et policiers, En métropole, le général 
Nicot est mis aux arrêts de forteresse, pour avoir 
facilité le passage du général Challe en Algérie, 
Le bâtonnier M° Arrighi accepte de prendre la 
défense du général Challe. FLE 

—. À Chartres, le pèlerinage des étudiants 
a groupé cette année près de 18 000 étudiants avec 
les renforts venus des Facultés } 
Nantes, de Poitiers et de Rennes. Il s’est déroulé 


avec une gravité et un sérieux plus sentis, du fait , 


du souvenir des événements récents. 

— À Aix-en-Provence, ouverture des cérémonies 
commémoratives du centenaire de la mort (le 
31 mai 1861) de Mgr Charles de Mazenod, évêque 
de Marseille, fondateur de Ja congrégation des 
Oblats de Marie Immaculée ; elles dureront jus- 
qu’au 14 mai, Du 17 au 21 mai, ce centenaire sera 
célébré à Marseille ; le cardinal Richaud, arche- 
vêque de Bordeaux, en présidera la clôture, . 


A L'ÉTRANGER. — Au Congo, une seconde arres- 
tation de M. Tshombé, avec menace de le déférer, 
pour « haute trahison », à la justice de Léopold- 
ville, indique la résolution de M. Kasavubu de 
venir à bout de toutes les sécessions. Le gouverne- 
ment central demande à M. Kalondji, roi du Haut-. 
Kasaï, de mettre son armée sous les ordres du 
général Mobutu. On ignore quelles seront les réac- 
tions d’Elisabethville. 

— A New York, interrompant son week-end, le 
Dent Kennedy, préoccupé de la situation au 

aos, a convoqué le Conseil de sécurité et vu en 
particulier le général Mac Arthur. Au Laos, le roë 
Savang a intimé au prince Sihanouk son opposi- 
tion formelle à la Conférence de Genève, où lon 
veut entraîner le peuple laotien et il a exprimé 
sa volonté de nommer, le 11 mai, avec le Parle- 
ment, le « seul gouvernement légal du pays ». 


MAI 1961 


L. 1% MAÏI. — A Nantes, clôture du VIII Congrès 
des œuvres privées sanitaires et sociales. M. Chenet, 
ministre de la Santé, préside les travaux de la der- 
nière journée, à laquelle assiste Mgr Villepelet, 
évêque de Nantes, 

— La revue Missions Etrangères de Paris 
(numéro de mai-juin) informe sur la célébration 
du centenaire du martyre du bienheureux Théo- 
phane Vénard. Depuis le 2 février, jour de l’ouver- 
ture, à Saint-Loup-sur-Thouet (Deux-Sèvres), son 
pays natal, les cérémonies du centenaire se 
déroulent dans le diocèse de Poitiers. Le 13 février, 
une journée diocésaine a réuni. 250 prêtres ; les 
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d'Angers, de 


pèlerinages se succèdent à Saint-Loup : Action 
catholique, séminaires (aujourd’hui, 1° mai) ; 

viendront ensuite : Associations mariales, enfance, 
: foyers ruraux, aveugles, religieuses, jeunes. Le: 

sommet des fêtes aura lieu le 10 septembre pro- 
chain, par un grand pèlerinage que présidera le 
_ cardinal Lefebvre, archevêque de Bourges. 


À L'ÉTRANGER. — Le gouvernement américain 
conseille à tous ses ressortissants de quitter Cuba, 
et il renforce ses troupes de la base de Guanta- 
namo, 

\ _— A Cologne, clôture du Congrès du C. D. U. 
À parti démocrate chrétien allemand. Le chancelier 
.  Adenauer y a pris la parole pour rejeter formel- 
s lement toute coopération avec les socialistes. 
__  — En Angola, on apprend la résistance héroïque, 
LE dans leur église, de 22 villageois contre 
Li ‘5000 rebelles. Ils ont tenu jusqu’à l’arrivée des 
renforts et obtenu la reddition des rebelles. 
_ 1! : — Au Congo, M. Tshombé est définitivement 
4 prisonnier du gouvernement central et assigné 
. à résidence à opoldville. 
Ms À _ — Conformément aux décisions de la Conférence 
constitutionnelle de Dar-es-Salaam, qui s’est ter- 
Ne minée le 29 mars dernier par un accord complet 
1e entre M. Mac Leod, secrétaire d'Etat aux Colonies 
mn du gouvernement britannique, et les dirigeants 
PE africains, l’autonomie intérieure du Tanganyika 
d- ‘entre aujourd’hui en vigueur. La Grande-Bretagne 
proposera aux Nations Unies qu’il soit mis fin, le 
28 décembre prochain, au régime de tutelle, afin 
: qu'à cette date, le Tanganyika soit pleinement 
indépendant. 


M. 2 MAI. — A Alger, près de 150 révocations 
ont été décidées parmi les fonctionnaires et 
500 arrestations opérées, A Oran, on compte 
100 personnes poursuivies ; des sanctions envisa- 
gées toucheraient près de 300 officiers. 


A L'ÉTRANGER. — Le bulletin de l’Université de 
Louvain, Aux amis de l’Amérique latine, donne 
ces statistiques du Collège fondé en 1953 en vue de 


cains : 59 prêtres y ont été envoyés (49 belges, 
ke” 4 hollandais, 2 français, 1 irlandais, 1 allemand, 
À 1 luxembourgeois, 1 yougoslave). A Zouvain, 
: 9 prêtres font actuellement leurs études et 77 sémi- 


tes naristes ; 4 prêtres belges et 2 séminaristes font 
11e leurs études ailleurs. Total des effectifs : 72 prêtres 
“I et 79 séminaristes. 


4 — D’après l’Agence Kipa, des 50 paroisses catho- 

ÿ - liques existant au Laos, 20 sont actuellement au 

pouvoir des communistes du Pathet-Lao, Des 
122 stations desservies par ces 50 paroisses, 16 sont 
dans les régions dominées par les communistes. 
Les communistes ont fait prisonnier le R. P. Louis 
Leroy, O. M. I. missionnaire français. 

— Allez. Enseignez.…, organe du mouvement 
des enseignants chrétiens, reproduit une lettre d’un 
directeur d’école chrétienne au Mali (ex-Soudan 
français), qui donne ces précisions : L’enseigne- 
ment primaire catholique du Mali comprend 
40 écoles et 149 classes avec un effectif total de 
6776 élèves. L’enseignement primaire d'Etat com- 
prend 382 écoles de 11156 classes, avec 
57742 élèves. Des enfants de toutes confessions 
fréquentent les écoles catholiques, la proportion 

des enfants musulmans étant la plus forte (75 %). 
Dans le diocèse de Sikaso, sur un effectif total de 
978 élèves dans l’enseignement catholique, on 
compte 617 musulmans contre 14 chrétiens et 
274 catéchumènes, le reste est animiste. 


M. 3 MAÏI. — Un arrêté ministériel modifie le 
règlement du certificat d’études supérieures d’his- 
toire des religions délivré par la Faculté des lettres 
et sciences de l’Université de Paris. 

— ‘A Bayonne, les « grands entretiens » de 
Bayonne se tiennent pour la seconde fois ; thème : 
« Les maladies du progrès », qui sont étudiées 
dans l’industrie, dans lurbanisme et dans leur 
portée internationale. La jeunesse y fait l’objet 
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former des prêtres pour les pays latino-améri- 
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d’une attention spéciale, comme destinée à assumer 
les changements qui se préparent. RARE ET 

À L'ÉTRANGER. — Au Congo, tournant le dos aux 
décisions de la Conférence de Tananarive, le gou- 
vernement central ne veut plus entendre parler de 
Fédération congolaise ; il veut contraindre tout! 
le monde à rentrer dans l’unité, surtout le Katanga.| 
M. Bomboko est désigné pour mener à terme cette} 
nouvelle politique. ? ba | 

— Au Luxembourg, le premier ministre,} 
M. Werner, fait part à la Chambre äe la décision 
prise par la Grande-Duchesse Charlotte, de faire} 
participer son fils, le prince Jean de Luxembourg, , 
aux affaires du Grand-Duché, en lui donnant le! 
titre de lieutenant-général, 

— L'Osservatore Romano annonce que la sacrée! 
congrégation des Rites s’est réunie, le 2 mai, pour 
l'examen d’un miracle attribué à l’intercession du. 
bienheureux Vincenzo Pallotti, fondateur de la 
Société de l’Apostolat catholique. Elle a aussi repris 
la cause des bienheureux martyrs de l’Ouganda 
(Matthias Kalemba, Charles Lwanga et leurs com- 
pagnons) mis à mort en 1886. Elle a discuté 
ensuite les écrits de Nicola Rusca, curé de Son- 
drio, mis à mort pour la foi en 1618, et de Sœur 
Isabelle-Marie de Gethsémani (Marie de Clermont- 
Tonnerre), fondatrice des Orantes de l’Assomption. 

— Le même, journal annonce la promotion au 
siège archiépiscopal métropolitain de Monreale 
(Italie), de Mgr Corrado Mingo, évêque de Trapani. 


J. 4 MAI. — Le Journal Officiel publie les deux 
décrets et les cinq arrêtés d’application du 2 mai 
fixant les dispositions statutaires et les rémunéra- | 
tions applicables aux fonctionnaires, magistrats et | 
personnels détachés hors du territoire métropoli- 
tain pour l’accomplissement d’une tâche de coopé- 
ration technique ou culturelle dans les Etats de 
la Communauté et dans certains Etats étrangers. 

— À Paris, mort du philosophe Maurice Merleau- | 
Ponty, professeur au Collège de France, âgé de cin- 
quante-trois ans, Agrégé de philosophie, ancien 
normalien, il professait à la Sorbonne dès l’âge de 
quarante-et-un ans et obtenait une chaire au Col- 
lège de France trois ans plus tard. Disciple de Jean- | 
Paul Sartre, il anima avec lui, en 1945, la revue 
les Temps modernes, puis fonda, toujours avec lui, 
l’'éphémère Rassemblement démocratique révolu- : 
tionnaire. Il était un des créateurs de cette « nou- 
velle gauche » qui visait à réunir les forces situées 
entre la S. F. Ï: O. et le parti communiste, L’an 
dernier, il avait refusé, étant sur ce point en 
désaccord avec son maître, de signer le « mani- 
feste des 121 » prônant l’insoumission. Il est lau- 
teur de : Humanisme et terreur, Phénoménologie 
de la perception, Structure du comportement, Aven- 
tures de la dialectique. 

— À Alger, occupation par l’armée des points 
stratégiques de la ville par crainte d’un nouveau 
soulèvement. Au Jounnal Officiel paraît un décret 
portant dissolution du barreau d’Alger ; au nom 
de ‘tous les barreaux de France, M° Arrighi, bâton- 
nier de celui de Paris, élève une protestation. Le 
général Ailleret est adjoint au général Gambiez. 

— À Lourdes, pour tout le Sud-Ouest, Congrès 
régional de la « Légion de Marie » ; 150 dirigeants 
participent à ces journées d’étude, centrées sur « la 
recherche d’une plus grande spiritualité ». Ils ont 
été accueillis par Mgr Théas personnellement. 

A L'ÉTRANGER. — À Lisbonne, nouveau remanie- 
ment du Cabinet Salazar ; on note en particulier 
Paccès à l < Intérieur » d’une personnalité du 
parti des plus marquantes, M. Rodriguez dos 
Santos, qui remplace le général Schulz. 

— Au Laos, le gouvernement Boun Oum (Vien- 
tiane) ordonne le cessez-le-feu à ses troupes, le 
Pathet-Lao l’avait en effet précédé dans cette voie. 
Le prince Souvanna Phoumä reçoit mission du roi 
pour tenir le rôle de médiateur entre Iles deux 
parties. k 
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